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rr est remarquable que le jour même où
Je. Chambre des députés votait à l'unani¬
mité le projet de loi fixant à huit heures
«la durée du travail effectif des ouvriers
ou employés de l'un ou de l'autre sexe et
de tout âge », les représentants de deux
des plus importants groupements patro¬
naux et ouvriers de l'industrie française
signaient une convention sur le môme ob¬
jet. D'une part, en effet, les représentants
rte l'Union métallurgique et minière, de
la construction mécanique, électrique et
des industries qui s'y rattachent; d'autre
part, les délégués de la Fédération des
ouvriers en métaux de France, se sont en¬
gagés par contrat solennel, daté du 17
avril, à régler la mise en application de la
limée de huit heures dans les industries
ésignées plus haut. MM. Charles Laurent,

de wendel, Richemond, Cordier, Laurent
et Fournier, pour les patrons; MM. Lenoir,
iMérrheim, Labbé, Blanchard et Claude,
pour les ouvriers et employés, ont engagéleurs signatures. C'est dire que raccord' a
été conclu entre les représentants les plus
qualifiés du capital et du travail et c'est là
'de quoi nous réjouir car c'est l'entente in¬
telligente entre les classes remplaçantl'odieuse et stérile lutte de classes sortie
du cerveau allemand du théoricien Karl
Marx. Puisse la date du 17 avril nous an¬
nonce» une les temps vont venir où toutes

' ies ressources de notfe pays collaboreront
dans la compréhension réciproque mani¬
festée dans la journée du 17 avril. C'est
«ans doute une., simple coïncidence qui a
fait que représentants politiques du pays et
patrons et ouvriers ont pris le même jourles mêmes décisions. Mais cette coïnci¬
dence est symbolique. Retenons-en les pro¬
messes; ce sont des promesses de paix so¬
ciale.
Tandis que les exaltés des partis extrê¬

mes vont, les uns nous effrayant des pro¬
grès fatals du bolchevisme, lès autres prê¬
chant que le salut est dans la «réaction, les
'esprits de bonne volonté, les esprits mo¬
dérés qui savent que la vie est faite de
transactions avec l'idéal et que pour être
intelligent il faut avant tout comprendre,
salueront le premier grand traité conclu
entre deux forces également respectables.
Ce traité est beaucoup plus qu'un règle¬

ment relatif à ja durée d'une journée de
travail. Il embrasse, au moins par ses con¬
séquences, toutes les revendications pre¬scrites et à venir des travailleurs. L'enga¬
gement pris par les patrons concerne au¬
jourd'hui l'acceptation loyale de la jour¬née de huit heures, la garantie des salaires
équitables, la réglementation du travail
aux pièces et des primes et bonifications,
l'application des mêmes tarifs, à travail
égal, à la main-d'œuvre étrangère. Celui
des ouvriers consiste à maintenir* au

moins, et à intensifier si possible, la pro¬duction par une adaptation « sympathi¬
que » aux perfectionnements du machinis¬
me, à accepter les délais et dérogations in¬
dispensables à la bonne marche des indus¬
tries et à collaborer loyalement avec le pa¬
tronat. C'est bien, en vérité, une charte
nouvelle, qui marque le désir mutuel de
rapports oordihux. L'union du capital et
du travail commence ainsi de se réaliser,
au moins pour les industries représentées
dans la convention.
Et c'e^f pourquoi, en signalant l'autre

jour le vote par la Chambre de la journée
de huit heures et l'aceord privé, le Temps
pouvait écrire que, des deux faits, le plus
considérable est le second. Nous somifies
de cet avis. La Chambre ne nous a donné
qu'une loi de plus. Mais sans attendre
qu'elle fût-discutée par'le Sénat qui l'adop¬
tera demain, sans attendre même qu'elle
fût votée par la Chambre, sans*attendre, en
un mot, qu'elle fût une loi, patrons et ou¬
vriers de l'industrie métallurgique avaient
manifesté qu'ils la voulaient tous deux. Il
est certain, en effet, que l'application de la
journée de huit heures, revendiquée par le
prolétariat et acceptée par le patronat, ne
peut sa faire sans entente entre l'un et
l'autre.
•L'entente est conclue. Il resta aux au¬

tres industries à suivre le bon chemin.
Mais l'exemple est donné et il vient, de
haut. Demain il portera ses fruits. Nous
voulions seulement marquer ici notre es¬
poir et nos,vœux pour cette paix sociale
qui ne nous est pas moins nécessaire quel'autre paix. Noujs avons confiance que lebon sens lumineux de la France nous la
donnera

EN RUSSIE

Le Congrès socialiste
Afin de permettre à la

de délibérer, le
Paris, 22 avril,

commission des résolutions
Congrès n'a pas siégé ce matin, et la séance
de l'après-midi ne s'est ouverte qu'à quatre
heures, sous la présidence de M. Cachin.
M. Poisson, au nom de la commission, pro¬

pose au Congrès d'adopter un vœu sur le
relèvement des traitements df?s membres de
l'enseignement, puis il lit une motion rela¬
tive à l'amnistie complète. ,
La Fédération des Bouches-dU-Rhône dé¬

pose un vœu tendant à transférer les cen¬
dres de Jean Jaurès au Panthéon. Ce vœu,
«ur la proposition de M. Poisson, est ren¬
voyé à la C. A. P., qui cherchera les moyens
de l'appliquer.
La Fédération de la Haute-Vienne fajt ra¬tifier par le Congrès une motion adressant

au camarade Sadoul le salut des socialistes.
Un ordre du jour de - M. Gachin, concer¬

nant la démobilisation, est adopté.
M. Cacliin commente son ordre du jour etBit que des troupes auraient été rassemblées

autour de Paris en vue des événements du
1er mai. (Plusieurs lignes censurées.)
M. Renaudel fait des déclarations analo¬

gues. '(Plusieurs lignes censurées.)
Les délégués de certaines Fédérations de

province demandent l'impression aux frais
du parti du discours prononcé hier par la
Citoyenne Marianne Rauze. D'autres délé¬
gués protestent.
Finalement, la demande d'impression du

discours Marianne Rauze est renvoyée à la
C. A. P.
Le citoyen Blum, premier rapporteur, monte

à la tribune pour "annoncer que la commission
des résolutions a décidé que le titre du rap¬
port s'il est adopté par le Congrès s'appèleira,
non plus programme électoral, mais program¬
me du parti.
Le citoyen Verfeuil, qui parle ensuite, se li¬

vre à une critique véhémente du rapport.
Aprgs quelques autres interventions, on

passe au vote. Le projet de la commission
est adopté à l'énorme majorité de 1,384 voix
contre 298 voix accordées au projet Verfeuil
et 246 voix au projet Loriot.

Séance de nuit
A la séance de nuit, présidée par Siï. Sem-

bat, on discute des motions présentées par
M Paul Faure et Loriot. La première se dé¬
clare contre la société capitaliste responsable
de la guerre; pour la destruction du militaris¬
me et l'affranchissement des travailleurs par
l'établissement de la production et la pro¬
priété collective.
La seconde condamne sévèrement tous les

députés socialistes qui ont voté les crédits mi¬
litaires.
M. Grumbach, de Coimar, déclare1 qu'il s'abs¬

tiendra de voter les motions. Il affirme avec
force que sans la victoire des alliés et la dé¬
faite des Empires centraux, il (l'y aurait pas

, eu de révolution en Allemagne.
M. Renaudel explique lui aussi pourquoi, lui

et ses amis s'abstiendront. Leur politique qui
est à tendance nationale sera pour eux le bou¬
clier de demain contre les insultes de la bour¬
geoisie.
A ce moment, M. Alexandre Blanc; député de

Vaucluse, attaque violemment M. Renaudel
avec qui il déclare qu'il ne sera jamais uni.
Des altercations se produisent. On pasaa

an vote sur la motion de politique générale.
La motion de la Dordogne, présentée par

PaUl Faure, c'est-à-dire celle des néo-majo¬
ritaires, est votée par 062 voix. La motion
Loriot, c'est-à-dire celle des Klenthaliens,
réunit 232 voix contre 789 abstentions, qui
proviennent des anciens majoritaires.
La discussion continue sur la tactique

électorale et l'adhésion à la troisième inter¬
nationale.
M. Bracke, député de la Seine, fait voter

une motion qui interdit aux,futurs candidats
du parti d'accepter toute espèce de coalition
avec ies candidats bourgeois. En conséquen-
ee, aucttti candidat dont le nom figurera sur
une liste d'alliance ou de coalition ne pourra
être considéré comme l'élu du parti.

Fuis on discute la question de l'Internatio¬
nale; trois motions sont encore en présence:
l'une de Loriot, des Uienthalicns, qui veut l'a¬
dhésion à la troisième internationale à Moscou
avec Lénine; la seconde, des anciens majori¬
taires, qui veulent le « statu quo », et enfin une
troisième de Longuet, qui veut bien rester à la
deuxième internationale, mais à la condition
qu'on l'épure et qu'on expulse les gens qui n'ontîle socialiste que l'étiquette.

Le Congrès des employés
Paris, 22 avril. — Le Congrès des employés

« voté aujourd'hui un ordre du jour protes¬
tant contre l'acquittement de Villain, récla¬
mant l'amnistie pleine et entière et protes¬
tant contre toute intervention dans les af¬
faires de Russie.

,

Afin de mieux lutter contre la vie chère,
le Congrès a préconisé les mesures sui¬
vantes :

1. Augmentation de salaires en rapport
avec le coût de la vie;

2. Substitution des communes et des coopé¬
ratives aux intermédiaires pour l'achat et la
répartition des denrées;

3. La nationalisation des moyens de trans¬
ports;

4. Le libre échange international.
Le Congrès a émis le vœu que la loi sur

la journée de huit heures prenne effet du
1er juillet prochain II a également adopté
différents vœux sur le délai-congé auxquels
s'ajoute un barème d'indemnités de congé¬diement. «t
Au point de. vue de la manifestation du

1er mai, le Congrès décide d'observer les in¬
dications déjà données par la C. G. T.

Le Congrès des mutilés de la guerre
Orléans, 23 avril. — Le Congrès de l'Unionnationale des mutilés a terminé ses travaux.Ses commissions avaient préparé et il a

adopté un nombre considérable de vœux.
Une séance fut, en outre, consacrée h-ors
Congrès à l'examen d'un programme politi¬
que minimum, et l'on jugera de l'importance
de ce minimum à' ce fait que les délégués en¬
visagèrent non seulement la constitution
d'une Société des nations, mais même celle
d'une république universelle. L'accord sur
ce point fut, bien entendu, impossible.
S étant interdit de s'occuper désormais do

politique, le Congrès réclame . le droit de
vote et l'éligibilité à tous les degrés pour tes
veuves de guerre, l'amnistie pour tes mili¬
taires condamnés pendant les hostilités parles conseils de guerre, même pour trahison
et délit® de droit commun. La participation
de délégués des anciens combattants à la
Conférence de la paix et la création d;uii
jour férié annuel dit : Jour des Mutilés et
des Morts,
D'autre part, tout un cahier de revendica¬

tions sera présenté aux pouvoirs publics, qui
vise : l'emploi obligatoire dans certains éta¬
blissements d'uh pourcentage déterminé de
mutilés, l'accession de ces derniers aux em¬

plois réservés. La sollicitude du Congrès s'é¬
tendit également aux ministres des cultes
mutilés, demandant (Rie certaines fonctions
de leur compétence, celles d'aumôniers des-
prisons, par exemple, leur soient de préfé¬
rence réservées. Il y avait des prêtres parmi
les délégués, et l'un d'eux observa : « Mais
cela regarde nos évêques. »

« S'il 1e faut, nous irons jusqu'au pape, »lui réoliqua le délégué rapporteur.
Après l'élection du conseil d'administration,

on prit rendez-vous pour l'année prochaine.
Congrès féminin du Sud-Ouest
Auch, 22 avril: — Le Congrès de la Fédé¬

ration féministe du Sud-Ouest, qui vient de
se tenir à Auch. auquel assistaient de nom¬
breux délégués des groupements féministes
de tous tes départements de la région, aémis tes vœux suivants :

1° Que toutes tes Sociétés de gymnastique
et de sport soient mixtes; 2° que la co-édu-
catiori soit établie dans tous les ordres d'en¬
seignement; 3° que toutes les écoles soient
gratuites et accessibles au concours des ado¬
lescents des deux sexes; 4» que toutes les
carrières soient accessibles aux femmes-
comme aux hommes.
Le Congrès a ensuite décidé de mener une

campagne énergique auprès de tous les
corps élus et des organisations ouvrières,
afin de faire proclamer la liberté, et l'éga¬lité du droit de tous les Français, sans dis¬
tinction de sexe.

Congrès des agents communaux
du Sud-Ouest

Albi, 22 avril. — Les secrétaires de mairie
et agents communaux du Sud-Ouest, Aude,
Ariège, Aveyron, Haute-Garonne, Gers, Basses-
Pyrénées, Hautes - Pyrénées, Tarn-et-Garcnne,réunis hier en Congrès sous la présidence de
M. Fico, de Car-maux, ont voté un ordre du
jour demandant que l'indemmTê*de cherté de
vie soit augmentée de 3(J0 %, que les maires
accordent au personnel la totalité du crédit de
60 millions accordé par l'Etat sur l'exercice
1918 et 20 millions pour le premier trimestre
1919. Il est en outre décidé que l'Union na¬
tionale se transformera en Fédération de Syn¬
dicats, avec adhésion éventuelle à la C. G. T.

Congrès des stations thermales
Lyon, 22 avril. — .Le Congrès des stations

thermales a émis le vœu que la commission
sénatoriale chargée d'étudier le projet de loi
sur les jeux voté par la Chambre tienne comp¬te de l'absolue nécessité pour les stations ther¬
males de participer pour le même taux quel'Etat dans 1e prélèvement sur le produit brut
des jeux et que la par* des communes ne soit
pas inférieure à 15 0/0 sur la taxe de séjour.Le .Congrès demande que soit maintenu l'es¬
prit A1! la loi de 1910 qui veut que l'intégralitédu p'oduit de la taxe soit affecté au traitement
des indigents, aux travaux d'assainissement
et à l'embellissement des stations et serve de
garantie pour les emprunts municipaux con¬
tractés dans ce but.
Le Congrès demande également que la per¬

ception de 'a taxe de séjour soit obligatoire
dans toutes les stations thermales françaises
et proteste contre le prélèvement fait par l'Etat.
sur le produit de cotte taxe essentiellement
municipale.
En outre, il se déclare favorable à la consti¬

tution de fédérations thermo-climatériques ré¬
gionales et décide de créer immédiatement une
Fédération 'es stations thermales de France,dont le siège est établi dès maintenant à Aix-
les-Bains.

Une assemblée de l'Union syndicale
nationale des voyageurs

de commerce

Paris, 22 avril. — L'Union syndicale natio¬
nale des voyageurs et représentants de com¬
merce a tenu cette après-midi une assemblée
extraordinaire boulevard de Strasbourg.
Après avoir prorogé les pouvoirs des mem¬

bres du bureau et adopté les rapports sur la
situation morale et financière, les sociétaires
ont entendu l'exposé des .revendications gé¬
nérales de leurs corporations qui leur a été
fait par M. Cherifel, président.
Avant de se séparer, ils ont voté à l'unani¬

mité une adresse aux Alsaciens et aus Lor¬
rains, leur exprimant leur vive sympathie fra¬
ternelle et les informant qu'ils accueilleraient ■
avec joie leur adhésion syndicale.

L'armée Koiichak
poursuit

son avance victorieuse
Omsk, 15 avril. — Un des régiments du gé¬

néral Vorjbitzky a contourné l'usine de
guerre d'Ijovsk par l'ouest et y a pénétré le
13 avril. Des combats acharnés* ont été livrés
dans la ville et près de la gare. Vers le soir,
les rouges se sont enfuis en déroute. Les
troupes sibériennes ont pris la ville de Bou-
goulmo, où elles se sont emparées de nom¬
breux trophées.
Enthousiasmés de ces victoires, les paysans

se soulèvent partout contre les bolcheviks
dans les régions comprises entre le nord et
le sud du gouvernement de Samara.'

L'usine d'Ijevsk, dans le gouvernement de
Viatka, est le centre le rlus important de
production d'armements de la Russie.
(Bougoulmo se trouve dans le gouverne¬

ment de Samara.)
Omsk, 17 avril. — Les troupes sibériennes

opérant dans la région de Bougourslano ont
battu les rouges et se sont emparées de la
ville.

.Une armée bolcheviste se rend aux

troupes ukraniennes et combat
dans ses rangs

Berne, 22 avril. — Le bureau de lu , :
ukranienne transmet un communiqué de Kuv-
uo disant que la première armée bolcheviste
qui opérait le long de la rivière du Pripet s'est
rendue aux troupes nationales ukrainiennes qui
ont capturé jusqu'à présent 20,000 fusils, 35
canons et 200 mitrailleuses. Une partie de cet¬
te armée a offert volontairement de combattre
contre les bolchevistes et a pris déjà part avec
les troupes nationales ukraniennes à une ac¬
tion contre l'ennemi à Jitomir.

En Allemagne
Le ministre de la guerre de l'armée rouge

arrête
Bâle, 22 avril. — Un train emmenant des

troupes de Munich a été arrêté au sud de
Pfaffenhoffen, et ies troupes qu'il contenait
ont été faites prisonnières. 'Une patrouille
des troupes du gouvernement a arrêté près
de Peterhausen, Reinhardt, ministre de la
guerre de l'armée rouge.

La lutte pour Munich
Bâle, 22 avril. — Suivant la «Gazette de

Francfort », la lutte du gouvernement des con¬
seils à. Munich pour le pouvoir est entrée dans
une phase décisive. On s'attend à des opéra¬
tions militaires d'un moment à l'autre; c'est
une question de jours ou d'heures. La garde
rouge fait des préparatifs pour une résistance
énergique. Son quartier général se trouve à
Dachau, d'où partent des colonnes dans la di¬
rection de Pfaffenhoffen, où se trouvent les
avant-postes des troupes gouvernementales.
Des aviateurs et la cavalerie font le service de
reconnaissance.

Les Allemands emprisonnent
les membres du Conseil national

de Dantzig
Zurich, 22 avril.

I

que M. Lassewski, ancien député au He
tag, actuellement commissaire général

LA CONFÉRENCE DE LA PAIX

Le conflit relatif à l'Adriatique
»

• ■

Différend sino-japonais pour Kiao-Tchéou
-oww-

On mande de Varsovie
Heichs-

du
Conseil populaire do la Pologne allemande
pour la Prusse ocidentale, vient d'être arrêté
à Dantzig. en même temps que1 les membres
du Conseil populaire polonais de cette ville,
lis sont inculpés de haute trahison.

Concentration allemande
sur la frontière polonaise

Copenhague, 23 avril. — Selon un message
officiel de Varsovie, les Allemands concen¬
trent une armée en Silésie. Tous les ateliers
de construction de chemins de fer construi¬
sent des locomotives et des wagons blindés;
soixante tanks sont en construction près de
Kallowitz; ou fabrique de la poudra et des gaz.
On annonce également que les officiers al¬

lemands de la province de Silésie ont fait le
serment de ne jamais laisser enlever la Silé¬
sie à l'Allemagne.

Le nouvel ambassadeur
des États-Unis à FElysée

Paris, 22 avril. — Le Président de la Ré¬
publique a reçu aujourd'hui, en audience
officielle, M. Campbell Wallace, qui lui a
remis des lettres par lesquelles le président
de la République des Etats - Unis l'accrédite
en qualité d'ambassadeur extraordinaire et
plénipotentiaire auprès de la République
irançaise.
En remettant aes lettres de créance, te

nouvel ambassadeur a prononcé une allocu¬
tion dans laquelle il a dit :

« C'est en vérité pour moi un honneur,
car je viens à la lin de la guerre mondiale
saluer, au nom du, peuple américain, la
Frafice victorieuse. Dans cette lutte, Fran¬
çais et Américains ont combattu côte à côte
jusqu'à la victoire finale remportée sur le
sol français et sous le haut commandement
français, et Paris, en ce moment la capitale
du monde, assiste à l'édification du temple
de la paix. Nous espérons consacrer ce tem¬
ple à la Ligue des Nations, dont il sera le
foyer, car il faut que la grande guerre en¬
treprise pour la défense de la civilisation
soit la dernière qui afflige l'humanité. Lors-

i que la victoire est venue, elle est venue
complète, et la paix qu'elle a amen ' ; doit
être durable. La tâche qyi s'impose' main¬tenant aux nations alliées est d'assurer cette
paix à l'humanité; mais elles doivent d'a¬
bord la faire appuyer par .l'union du monde
entier. A cette grande mission et à l'œu¬
vre de reconstitution qui ouvre la voie à
la prospérité renaissante, la France et
l'Amérique, unies dans un même idéal et
un même principe, peuvent dès à présent
consacrer leur double effort. ■'

» Je suis favorisé, Monsieur Je Président,
! en venant auprès de vous à une telle épo¬
que. L'occasion qui se présente à moi est
belle, ma responsabilité est grande, mais
ma mission sera aisée. Ce qui a déjà été
accompli et ce qui nous- reste encore à ac¬
complir ensemble n'exige aucun interprète.
Les paroles tombent, de nos lèvres avec des
accents différents, mais comme amis et
alliés, en temps de guerre comme en temps
de paix, la langue que nous parlons est la
même : c'est celle qui vient du cœur »

» Dans sa réponse, M. Poincaré a dit :
«L'amitié inaltérée qui nous avait unis dans

la paix a pris dans la guerre une force nou¬
velle qui nous a valu la victoire et qui bientôt,
je n'en doute pas, nous en procurera les fruits
légitimes. La nation auprès de laquelle vous
êtes accrédité sait ce qu'elle doit au concours
des Etats-Unis et elle a donné à gon hôte illus¬
tre et respecté, M. le président Wilson, des
témoignages éclatants de sa reconnaissance.
Elle a beaucoup souffert; elle a soutenu sur
son propre territoire le premier choc de l'en¬
nemi; elle a laissé sur les champs de bataille
le plus pur de son sang. Elle peut se dire avee
douleur et avec fierté qu'aucun peuple allié ou
associé n'a fait à la cause commune des sacri-
.fices comparables aux siens. La cause commu¬
ne est gagnée. II est juste que les sacrifices
soient payés et que la France obtienne, avec
réparations et garanties. le moyen de se re¬
constituer dans le travail et la sécurité.

» Elle est certaine d'être aidée dans cette re¬
naissance par ceux auprès desquels elle a com¬
battu côte à côte pour la liberté du genre hu¬main. Elle a pleine confiance que l'affectiondont les Etats-Unis lui ont donné tant de preu¬ves s'affirmera non seulement dans la conclu¬sion de la paix, mais dans l'intimité de nos
rapports futurs et dans la permanence de no¬ire collaboration. »

.Paris, 28 avril. — A la réunion des Trois, te¬nue hier, ce n'étaient plus ies signataires del'accord secret d'avril 1915 qui siégeaient, maisMM. Wïison, Clemenceau et Lloyd George. Le
représen tant de l'Italie était absent. Aussi bien
il ne s'agissait point du litige de Fiume et de
l'Adriatiq ue. Les solutions qui avaient été pro¬posées lun'di n'avaient pas paru acceptables au
cabinet de Rome, et en attendant que d'autresfussent élaborées, il a préféré que le débat fût
suspendu. II ne faut pas voir là seulement le
procédé classique en diplomatie, qui consiste
à se retirai* pour préparer une belle rentrée.
Le point de vue de M. Wilson est nettement
opposé au point de vue du premier ministre
italien.
L'Italie s'en- tient toujours au traité de Lon¬

dres pour réclamer l'annexion de la côte Dal-
mate, tandis qu'elle revendique Fiume au nom
du caractère italien de cette ville. Sûre de ses
droits, elle se! refuse à présenter aucune propo¬
sition transactionnelle. De son côté, M. Wilson
s'en tient toujours à la thèse intransigeante
que les qmato-rze articles lui inspirent et se re¬
fuse égaïement à toute offre conciliatrice. Le
maximum des offres qu'il ait faites à l'Italie
consiste suit dans l'abandon d'une petite île,
soit dans la neutralisation de Zara. I) annonce

qu'il rendra public les motifs de ses décisions.
Il ne reste plus que les combinaisons équivo¬

ques de la Ftoc.iété des nations, sources inépui¬
sables de oonlfiit. Encore ne voit-on pas com¬
ment n pourrait les appliquer, puisque cela
supposerait l 'escamotage du traité de 1915, au¬
quel l'Italie srt cramponne.
Dans ces conditions, c'est à MM. Lloyd Geor¬

ge et Clemenceau qu'il revient de faire préva¬
loir un moyen terme. Ils s'y emploient depuis
trois jours avec v in zèle inlassable. Hier matin
ils paraissaient Ù'être mis d'accord sur , une
formule de transaction en harmonie (au sujet
de Fiume particulièrement) avec l'idéal wilso-
nien; ils n'ont obta iu aucun succès.
Lu journée d'aujo urd'hui s'annonce vraiment

critique. M. Orlando paraît incliner à demander
au Parlement de Ronce de se prononcer .«tire
lui et la Conférence.

La question de Piume
Un délégué italien .chez M. Clemenceau
Paris, 23 avril. — M. Barzilaï, délégué ita¬

lien à la Conférence de la paix, a rendu
visite ce matin à M. (.".lemenceau.
Le maréchal Foch chez le généralisaime

italien

Paris, 23 avril. — Ce matin, le maréchal
Foch s'est rendu à l'hôtel Edouard-Vil pour
conférer avec 1e général iDiaz.

La pressa anglaise appuie l'Italie
Londres, 23 avril. — Les journaux com¬

mentent passionnément dates leurs leaders
la question de Fiume, et presque tous ap¬
puient chaleureusement les revendications
italiennes.
Le « Daily Chroniele » écrit : « Las terri¬

toires en litige formaient jadis partie inté¬
grale de la République de Venise. Avant
elle, la République de Rome, l'empire ro¬
main, le royaume italien les possédèrent
également. C'est qu'il y avait de bonnes
raisons pour qu'il eu fût ainsi, et ces rat-
sons existent encore, car sans ces territoires,
la péninsule peut difficilement se défendre
contre les entreprises ennemies. » ..

Le « Daily Tefegraph » exprime la même
opinion : « Il est vrai, écrit-il, que le traité
de Londres laissait Fiume à l'Autriche; mais
on ne prévovait pas lors de sa signature la
dissolution de l'empire autrichien, auquel
il convenait de laisser un port sur l'Adriati¬
que. Aujourd'hui, la seule question qui se
pose, c'est de savoir laquelle, de l'Italie ou
de la Yougo-Slavie, a le meilleur droit. Si
la population est consultée, l'Italie l'empor¬
tera facilement. »

Le « Morning Post » déclare ; « Le tfCTOIr
des alliés est de soutenir l'Italie. Non-seu¬
lement nous lui devons le respect de la pa¬
role donnée, mais encore l'intérêt même
des régions en litige, et par cela même l'in¬
térêt des alliés èeut que l'Italie soit forte
et prospère. »

X,'émotion de la presse italienne
Rome, 23 avfti. — Les journaux commentent

ies difficultés que rencontrent à ia Conférence
de Paris les revendications italiennes. Le « Cor-
riere d'italia », catholique, publie uii leader
ayant pour titre ; « Justice à. l'Italie », et disant
combien il lui est douloureux de constater la
résistance prolongée à quoi se heurte la recon¬
naissance de revendications légitimes et mo-
(iérèesv
Le «' Giornaic d'italia » exjqosc à son tour le

bon droit italien et ajoute ; «Le pays doit être
prêt à se tenir à la hauteur de cette heure
grave. Notre victoire ne sera pas mutilée. »
L' « Idea Nazionale» écrit : « Il faut qu'on

sache que la volonté de l'Italie est unanime et
ferme. »

délibérations à trois

LA QUESTION DE KIAO-TCHEOU %
Paris, 22 avril. — MM. Wilson, Lloyd George

et Clemenceau se sont réunis afin d'étudier la
question de Kiao-Tchéou au sujet de laquelle
il existe un différend sino-japonais. Les Japo¬
nais insistent pour que ce problème soit résolu
a-vant l'arrivée des délégués allemands. Le
traité des préliminaires de paix, devant, disent-
ils, régler toutes les questions intéressant l'Al¬
lemagne, celle-ci doit avoir sa solution dans le
traite lui-même.
Le point de vue chinois est le suivant :

« La Chine réclame 1e droit de réoccuper le
territoire de Kiao-Tchéou et le port de Tsing-
Tao sans compensation et comme restitu¬
tion directe de l'Allemagne comme butin de
guerre.

» La Chine refuse au Japon le droit de re¬
vendiquer ses territoires ou de recevoir au¬
cune compensation en échange sous la for¬
me de concession sur les propriétés ou les
intérêts détenus autrefois dans ce territoiro
par l'Allemagne. »
On sait que Kiao-Tchéou, avec le port de

Tsing-Tao, était devenu territoire allemand
Eour une durée de 99 ans aux termes d'unail signé en 1898. Le Japon, en 1915, s'em¬
para, de Tsing-Tao, emprisonna tous les Al¬
lemands et occupa la ville et le territoire et
prit possession de tout ce que l'Allemagne
possédait là-bas autrefois.
Cette expédition coûta au Japon 2,000 sol¬

dats et environ 80 millions.
La Chine, à ce moment, était neutre. Le ter¬

ritoire de Kiao-Tchéou et le port de Tsing-Tao
occupés maintenant par le Japon sont récla¬
més par là Chine qui allègue que la déclara¬
tion de guerre de la Chine en 1917 a annulé
tous les traités entre la Chine et l'Allemagne,
y compris la cession de Kiao-Tchéou et de
Tsing-Tao, et réclame en conséquence que ce
territoire les propriétés et les concessions al¬
lemandes en Chine retournent au gouverne¬
ment. chinois.
Le Japon qui est entré dans la guerre en

1914 contre l'Allemagne et qui a chassé les Al¬
lemands et capturé cette base navale avec l'ai¬
de quelques navires et de quelques soldats an¬
glais. revendique le droit de recevoir ses terri¬
toires
mais il s'engage
à la Chine.
Ce n'est donc qu'une question de forma

qui divise les deux Etats.
Aucune décision n'a été prise aujourd'hui.

L'examen du problème a été confié à des
spécialistes qui doivent apporter un compro¬
mis à très bref délai.

Le traité serait publié lundi
Paris, 23 avril. — Dans les cercles bien

informés de la Conférence, on parle beau¬
coup de la forme sous laquelle le texte des
préliminaires de paix seTa porté à la con¬
naissance du public. On admet générale¬
ment qu'il ne conviendrait pas que l'Alle¬
magne entrât en possession de ce texte et
pût nous informer ensuite indirectement par
sans-fil de ses dispositions essentielles avant
que les alliés n'en aient eu eux-mêmes con¬
naissance.

aires de l'Allemagne comme butin de guerre,
lais il s'engage à les restituer ultérieurement

lES MARINS ANGLAIS
EN FRANCE

Le conseil des Quatre, afin de prévenircette éventualité, a décidé, en effet, de pu¬blier 1e texte complet du traité, qui seracommuniqué aux divers Parlements de l'En¬
tente, à l'heure même où il sera remis en¬
tre les mains des, délégués allemands.
Un résumé des clauses essentielles sera

communiqué à la presse dès le lundi 28 cou¬
rant. Le gouvernement américain a pris sesdispositions pour faire parvenir à la même
date par sans-fil les 120,000 mots du texteà Washington.
X»es fourriers de la délégation

allemande vont arriver
Paris, 23 avril. — Le gouvernement alle¬

mand n'a pas encore fait, connaître la dateà Laquelle arriveront à Versailles ses pléni¬potentiaires. On sait, seulement que la délé¬gation allemande et sa suite comprendront
soixante-quinze personnes, ainsi qu'un per¬sonnel de télégraphistes de quarante per¬
sonnes. Un détachement destiné à. préparerles installations va arriver incessamment à
Versailles, venant de Spa. il sera composéde von Wachenbors, conseiller d'ambassa¬
de; Walter, inspecteur des postes; Vunker,fonctionnaire du ravitaillement.

La délégation allemande privée
d'un de ses membres

Amsterdam, 23 avril. — Cri télégrammede Berlin, annonce que le docteur David,très sérieusement malade, ne pourra pas
partir pour Paris avec la délégation alle¬
mande. Dans les milieux socialistes, on dé- ,

clare que la maladie du docteur David est
purement diplomatique, et que le leader
majoritaire n'ira pas à Versailles parce qu'il
n'est pas d'accord avec M. de Brockdorff-
Rantz&u.

Le référendum allemand
sur la paix

Stockholm,-23 avril. — On confirme danslès cercles politiques de Berlin que le gou¬vernement a l'intention de soumettre les ter¬
mes de paix au peu oie allemand par réfé¬rendum.

Les vues de Scheidemann ,

sur les conditions de la paix
Berlin, 23 avril. — Dans une interview ac¬

cordée aux représentants du « Daily Express »,le président du conseil Scheidemann a fait lepdéclarations suivantes au sujet des conditionsde la paix ;
« L'avenir de l'Allemagne est en jeu et aueun

gouvernement ne pourrait refuser ni accepterde signer sans d'abord consulter l'Assemblée;mais si l'Assemblée n'est pas d'accord avec ces
conditions, il faudra que nous nous retirions.
Le référendum ne serait que notre tout der¬
nière ressource. Nous sommes prêts à signern'importe quelles conditions d'une paix Juste;mais les conditions relatives à la vallée de laSarre telles qu'elles sont présentées .dans les
journaux, sont inacceptables. Nous sommesd'accord que les'Français doivent recevoir com¬
me charbon l'équivalent de ce qu'ils ont perdu,et nous sommes prêts à le leur donner, maisla Sarre doit rester allemande : nous ne pou¬
vons pas consentir à ce que la vallée de laSarre devienne un nouveau Luxembourg.

» Quant à l'Alsace-Lorraine, la question esttout-autre : je sais que l'Alsace-Lorraine, si on
y faisait un référendum, opterait actuellement
oour la France. Nous voulons seulement quela question de l'Asace-Lorraine soit régléemaintenant une fois pour toutes, de façon qu'ilne puisse jamais y avoir pour notes d'irréden¬tisme. »

» En ce qui concerne les indemnités, il fautavant tout qu'on sache combien l'Allemagneest en situation de payer, mais en tout cas nous
ne pouvons payer qu en papier-monnaie. »

roch exposera la question du Rhin
au Conseil des ministres

Paris, 23 avril. ►— Au prochain conseil desministres qui aura lieu aujourd'hui ou demain
à l'Elysée, le maréchal Foch exposera son
point de vue sur le régime de la rive gaucheau Rhin.

Les responsabilités de la guerre
Paris, 23 avril; —• Le rapport de la commis¬

sion des responsabilités a été distribué hier
aux délégations. Nous en avons indiqué il y aquelques jours les corKlusions et nou3 avons
signalé que les chefs de gouvernements sem¬blaient avoir pris des résolutions exactementcontraires à celles proposées par les juriscon¬sultes et les diplomates. Dans ces conditions
on était curieux de savoir si la commission
maintiendrait ses conclusions. Elle l'a fait.
C'est le principal intérêt de la publication tar¬
dive d'un rapport qui n'a rien d'inédit.

3MC. Wilson et l'alliance anglo-
franco-américaine

Washington, 23 avril. — M. Wilson a ré¬
pondu à une question concernant son atti¬
tude à l'égard d'un projet d'alliafice défen¬sive entre la Grande-Bretagne, la France et
les Etats-Unis que jamais il ne ferait quoi
que ce fût qui pût nuire à la Ligue des na¬tions en se mettant en contradiction avec
son principe fondamental d'une manière
ou d'une autre.

Les Polonais n'ont pas évacué
Teschen

Uracovie, 22 avril. — Le général Henrys aopposé un démenti formel aux bruits con¬
cernant l'évacuation de Teschen par les Po¬
lonais et l'occupation du pays par les Tchè¬
ques. Teschen reste toujours aux mains des
Polonais.

L'amiral Thaon di Revel se rend
à Rome

* Paris, 23 avril. — Le vice-amiral Thaon cïi
Revel, chef d'état-major général de la marine
italienne, a quitté Paris ee soir se rendant à
Rome.

Le ravitaillement de l'Allemagne
Bâle, 22 avril. — On mande de Berlin quela section financière du Conseil suprême

économique interallié a autorisé la consigna¬
tion des 175 nouveaux millions en or pour
l'achat de denrées alimentaires pour l'Alle¬
magne, ^

Les troubles de Corée
Les Etats* Unis mobilisent

New-York, 23 avril. — A la suite des récen¬
tes échauflourées qui ont eu lieu récemment
entre Américains et Japonais en Chine et en
Corée, le département de la guerre a donné
l'ordre de mobiliser une armée de 10,000 hom¬
mes afin de renforcer les garnisons américai¬
nes aux Philippines, en Chine, à Hawaï et
dans ia zone du canal de Panama.

UN MISSIONNAIRE AMERICAIN t
CONDAMNE PAR UN TRIBUNAL JAPONAIS

L'ARRIVEE A BREST
Brest', 22 avril. — Une division- navale an¬

glaise, composée des croiseure « Curacoa »,battant pavillon du contre-amira! Tyrwitt,
«Danae», « Culew » et « Dragon », du con¬
ducteur de la flottille « Spencer » et de huit
destroyers, est arrivée en raie à dix heures

âuarante-cînq. Le « Curacoa » a salué la terree vingt et un coups de canon.
Cette force navale est ancrée au mflieu des

bâtiments français et américains. Le temps est
superbe. La foule a assisté sur le cours d'Ajot
au spectacle grandiose de l'arrivée des croi¬
seurs sur rade.

A CHERBOURG

Cherbourg, 22 avril. — L'escadre anglaise
choisie pour visiter Cherbourg et la France,
en récompense de sa belle conduite à la
bataille de Jutland, est arrivée en rade de
Cherbqurg. Les quatre cuirassés, le croi¬
seur et les huit destroyers qui la composent
ont pris le mouillage en rade. Les des¬
troyers sont entrés dans l'arsenal. La force
navale est placée sous le commandement
en chef du vice-amiral Leverson. Des saluts
de vingt et un coups de canon ont été
échangés avec la terre, ainsi que des visitesde courtoisie.

A PARIS

Paris, 23 avril. — Les marins de l'amiral
Beatty, au nombre de 460 environ, sont ar¬
rivés ce matin, à neuf heures et demie, partrain spécial à la gaie des Invalides, autour
de laquelle les attendait une foule nom¬
breuse. , Sua* le quai, une compagnie d'infan¬
terie avec musique a rendu les honneurs.
Le « God Save Tne King » et la « Marseillai¬
se » ont été exécutés.
Les marins anglais ont été reçus par lecommandant Grandelémenl, représentant lePrésident de la République ; le général. Bil¬lot, représentant le gouvernour militaire de

Paris; le vice-amiral de Bon, chef d'état-
rnajor de la marine; M. Chassaigne-Goyon,
président du Cohseil municipal, assisté de
plusieurs conseillers; M. Autrand, préfet dela Seine; par M. Baux, préfet de police; levice-amiral Trapoux, chef du cabinet du mi¬nistre de la marine; M. Paul Labbé, repré¬sentant le ministre des affaires étrangères;sir David Hendereon, attaché militaire a
l'ambassade d'Angleterre à Paris; le géné¬ral O'Brten.
Le vice-amiral sir Tyrwitt et l'amiral sirArthur Levson, commandant le détachementde l'escadre, ont présenté les officiers bri¬

tanniques. Le cortège s'est alors formé. Il
a été salué par les très vifs applaudisse¬ments de la foule.
Toujours acclamés, les marins anglais,encadrés par leurs officiers ,et précédés(l'une musique anglaise, se sont rendus àleurs quartiers installés dans le lycée Car¬net, par l'itinéraire suivant :
Pont et avenue AtexandTe-IH, Champs-Elysées, rue P.oyale, boulevard Malesherbes.

. REVUE
DE LA PRESSE

GRAVp DIFFICULTE
La question des revendications relativesà l'éfdriatique a pris une tournure des plusgraves à la Conférence de la paix. Co quifait la gravité de cette question, c'est que,fait remarquer le Matin, il est hors de dou¬te que le Parlement et 1 opinion soutiennentsans aucune réserve les demandes des plé¬nipotentiaires italiens. Sans doute, les dé¬légués italiens reconnaissent-ils que la ques¬tion de l'Adriatique n'a pas sa place dansles préliminaires de paix avec l'Allemagne,mais :

« On ne saurait leur en vouloir d'estimer
que leur présence à Versailles devient para¬doxale sï un refus formel est opposé à leursdemandes. Quand les Allemands arriveront,ils doivent se trouver en face d'un bloc en¬tièrement solidaire. Il n'est pas possiblequ'il y ait parmi les alliés qui ont conduitla guerre des rangs et des privilèges. »
Les journaux romains font ressortir avec

quelque amertume que les revendications
britanniques, même celles qui touchent laliberté des mers et qui semblaient en con¬tradiction avec les principes wilsoniens.
ont eu sans discussion leur entière satisfac¬
tion. La France, avec beaucoup d'efforts,est arrivée dans le domaine des garantiesterritoriales à des solutions intermédiaires
dont ses plénipotentiaires se déclarent con¬
tents. Gomment admettrait-on que l'Italieeût une place inférieure et qu'elle dût quit¬ter une Conférence où ses aspirations n'au-
raien't pas rencontré d'écho ? Ce serait une
•profonde et irrémédiable fissure dans le
bloc de l'Entente :

« Au pacte de Londres, écrit Gustave Hervé
(la Victoire), nous avons juré de ne signer
qu'ensemble la paix. Et si MM. Orlando et
Sonnino refusent de signeï la paix aux
conditions que nous voulons leur faire ava¬
ler, nous ne pouvons pourtant pas laisser
l'Italie dire que l'Angleterre et la France
ont traité le pacte de Londres comme un
simple chiffon de papier. »

L'ALLEMAGNE CONTINUE
SA MANCEUYRE SUR LES ALLIES

Les Allemands, nous a-t-on dit, acceptent
les conditions fixées par les alliés pour l'ou¬verture des pourparlers de Versailles. Teln'est pas le ■sentiment de Saint-Brice -(ie
Journal), après lecture du texte de la réponse
germanique, qui est beaucoup plus près de
ressembler à un refus.qu'à une adhésion. En
effet:

« De ce texte, il ressort tout d'abord ceci :
que le gouvernement allemand subordonne
sa décision d'envoyer des plénipotentiaires
à l'acceptation supposée d'une discussion gé¬
nérale des préliminaires. Or, cette interpré¬
tation est en contradiction absolue, non seu¬
lement avec les intentions des alliés, mais
avec le télégramme du 20 avril, qui précise
formellement que la discussion sera limitée
à certain point. D'autre part, le gouverne¬
ment allemand réclame pour ses délégués
une liberté de mouvement que nous ne pou¬
vons songer à leur accorder. 11 est vraisem¬
blable que les intentions ses alliés ne tarde¬
ront pas à être précisées dans des conditions
de nature à régler ce nouvel épisode de la
manœuvre allemande. »

LA VIE AERIENNE
»

Cinq aviateurs militaires anglais
carbonisés

Londres, 82 avril. — Un grave aeeident
s'est produit cette nuit à l'aérodrome de
Veyhill, où un aéroplane Hendley-Page, en
atterrissant, a heurté un poteau télégraphi¬
que et a pris feu. Cinq hommes de l'équi¬
page sont morts dans les flammes, deux au¬
tres ont été très grièvement brûlés. Les vic¬
times étaient des aviateurs militaires.
L'accident s'est produit à deux heures du

inatin, au cours d'expériences faisant par¬tie de l'instruction des aviateurs. L'incepr
die s'est communiqué à un hangar, qui a
brûlé pendant plusieurs heures.

Madrid-Toulouse en 6 heures 30
Toulouse, 23 avril. — Un avion monté par le

lieutenant Rodier, pilote, et deux passagers, a
effectué le voyage Madrid-Toulouse par Bar¬
celone, 1,000 kilomètres environ, en 6 h. 30.Tokio, 23 avril. — Le Révérend Elim Mowry,

missionnaire américain, avait été condamné i »à une amende de 300 yens pour avoir donné
asile à des révolutionnaires coréens au cours Madîd-Séviile et retour en quatre heuresdes derniers troubles. M. Mowry ayant fait n
appel, le tribunal a confirmé la sentence des I Madrid, 22 avril. — Havillard a effectué en

avion le trajet de Madrid-Sévills, aller et re¬
tour, en quatre heures, battant tous les records.

LANDRU
((BARBE-BLEUE'

UNE NOUVELLE DISPARITION

Paris, 22 avril. — La liste des victimes ai...Landru n'est pas close, la brigade mobile aétabli aujourd'hui qu'une autre femme, quifut la maîtresse du « Barbe-Bleue », a égale¬
ment disparu. C'est Mme Jaume. Louise-Léo-
poldine Barthélémy, épouse Jaume, est née
le 23 juillet 1879, à Nimes; elle habitait, 23,
rue des Lianes, à Paris, lorsqu'elle entra en
relations avec Landru, c'était en juin 1917.Mme Jaume, que son mariage avait brouil¬
lée avec toute sa famille, vivait séparée de
son mari depuiis plusieurs années. Sans res¬
sources. elle avait dû, pour vivre, accepterdes petits travaux de couture chez Mme Le-
rant, 26, rue de Chine.
Un jour "elle dit à sa patronne, avee la¬

quelle elle s'était liée d'amitié : « Je vais
vous quitter bientôt, j'ai renoontré un mon?
sieur très bien, propriétaire d'une auto et
d'une villa qui m'épousera dès que je serai
divorcée. En attendant, j'accepte de vivra
avec lui à la campagne ! »
Mme Jaume quitta la rue des Lianes en

septembre 1917 sans dire où elle allait; mais
elle revint voir Mme Lerant à qui elle ra¬
conta qu'elle avait visité, à Gambais, 1»
propriété de son fiancé ; « Cette propriété esttrès triste, lui dit-elle, et mon futur mari ma
parait être un maniaque. Il a passé toute-la
journée à ramasser les feuilles mortes dansle jardin et à les entasser sous son han¬
gar ». On ne devait plue la revoir.
Mme Lerant, qui a été entendue à la bri¬

gade mobile, a fourni quelques autres ren¬
seignements. Elle a dit notamment qu'en no-
vembre 1917, inquiète d'être sans nouvelles
de son amie, elle lui avait écrit chez Guillet.76, rue Rochechouart, pour la prier de ve¬nir la voir. Elle ne reçut pas de réponseLe 3 janvier 1918, elle lui écrivit de nouveau
et fit porter la lettre par mie de ses filles. Cinqjours plus tard, elle recevait enfin un pneuma¬tique ainsi conçu : « Lucien Guillet à Paris
pour vingt-quatre heures prie M®» Lerant de
vouloir bien le recevoir demain mercredi "à dix
heures ». A l'heure dite, Guillet-Landru se pré¬senta chez M"1» Lerant. Il apportait une boîtede crottes de chocolat * « C'est un cadeau de
M™ Jaume, dit-fl».
— « Mais où est-elle, demanda M;»« Lerant ? »
— t Elle est en Amérique, dit Guillet. Je lut

al trouvé là-bas une situation. La guerre finie,elle rentrera en Franee et sitôt son divorce pro¬noncé nous nous marierons ». ■

M'»' Lerant ne cacha pas la surprise que lui

pée par tes démarches qu'elle avait dû faire
pour obtenir ses passeports, puis il partit pré¬
cipitamment et On ne 1e revit plus.

LA DISPARITION DE Mme GUILLIN
Paris, 23 avril. — La disparition de Mme

Guillin, que nous avons signalée hier avec
toutes les circonstances qui Tout accompa¬
gnée, a été contrôlée dans la journée par lapremière brigade mobile. M. Daul.el, com¬
missaire de la Sûreté générale, a recueilli
la déposition d'un témoin, M. Rigaud. Elleconfirme eux tous les points la version que
nous avons publiée.

LES MEUBLES DE LA BORDELAISE
L'une des dernières victimes présumée?de Landru, la Bordelaise Marie-Thérèse

Marchadier, partait pour Gambais avec Lan¬
dru. On ne devait plus la revoir. Or, deux
jours plus tard, la mère d'une aube fian¬
cée, vivante celle-là, Mme Sègre, dont. la
fille vivait avec Landru au numéro 76 de la
rue de Roehechouart, proposait à une (mine
Vansart, demeurant, 111, rue Obcrkampî,et tenant ouinma elle un emploi d'ouvreuse
au théâtre du Vaudeville, m singulier mar¬ché : <t Mon futur gendre, dit Mme Sègre àMme Vansaxt, est eu affaires avec la direc¬
tion d'une pension de famille à qui II a prê¬té <de l'argent. Cette dame vient de le rem-
boiîrser en mobilier; vous, qui allez vous
mettre dans vos meubles, vous pourriez lui
en acheter une partie. »
On conduisit Mme Sègre au n. 76 de la

rue de Roehechouart, où, lui dil-on, une
partie du mobilier avait été portée. Les meu¬bles-convinrent à Mme Vansart, qui fit af¬faire. Le surlendemain, le propre fils de
Landru apportait dans une camionnette les
meubles achetés par la. collègue de Mme Sè¬
gre. Ces meubles n'étaient autres que ceuxde Mlle Marchadier, mystérieusement dis¬
parue quatre jours auparavant.

et en Tinisie
Une statistique vient d'établir qu'il se,perd actuellement en Algérie et en Tunisie,faute de moyens de transport ;
356,325 quintaux de blé dur;
4,632 quintaux de blé tendre,
.1,372,142 quintaux d'orge,
64,753 quintaux d'avoine;
471,800 quintaux de fèves.
Au total, 6 millions 271,OOa quintaux de

denrées dont nous aurions bien besoin en
France, où, cinq mois et demi après la si¬
gnature de l'armistice, nous mangeons en¬
core du mauvais pain, et où les animaux de
trait continuent à avoir une nourriture in¬
suffisante !

« On manque de bateaux, » objectera-t-on.
On n'en manquerait, pas si l'utilisation du
tonnage était plus intelligemment faite, si
des navires n'attendaient pas un temps in¬
fini dans nos ports lterdra de prendre l*a
mer.

La Légion d'honneur aux officiers
de complément

Le «Journal officiel» publie une promo¬
tion supplémentaire concernant des officier?
de complément démobilisés nommés cheva¬
liers de la Légion dihonneur. Cette promo¬
tion comprend les officiers démobilisés an¬
térieurement au mois de mars et présentani
des titres de guerre très sérieux, c'est-à-dire
ayant été btésscs, ayant obtenu de belles
citations ou encore ayant rendu des servi¬
ces tout à fait exceptionnels. Le mouvement
ne comprend que des chevaliers; il vient
s'ajouter à la promotion déjà très forte du
ter janvier dernier, afin d'accorder le -ruban
rouge à des officiers méritants ru moment
où ils viennent de rentrer dans leurs foyers.
Las titres de leurs camarades démobilisés

ultérieurement et qui n'ont pu être compris
dans ce mouvement seront examinés avec
le plus grand soin et une bienveillance tou¬
te particulière à l'occasion du 14 Juillet, pro¬
chain.

Les correspondances adressées
aux militaires en Russie du Nord
Paris, 22 avril. — Toutes les correspon¬dances et colis adressés à des militaires ap¬

partenant aus troupes françaises en Russie
du Nord devront dorénavant porter comm#
adresse les indications suivantes :

1« Nom, prénoms, grade, corps ou service
de l'intéressé: 2» mention : secteur pos¬tal 331.
La présence d'autres indications serait de

nature à retarder l'acheminement des leW
très cm colis.

premiers juges et infligé en outre à M. Mowry ,
la peine de six mois de travaux forcés. *

Une panique dans un cinéma
NOMBREUX BLESSES

Cbarterol, 22 avril. — Un eommencemertl
d'incendie dans un cinématographe a pro¬
voqué une panique. Les spectateurs des ga¬lènes se sont jetés d'une hauteur de cinq
mètres sur le papterre; d'autres se sont élan¬
cés par tes fenêtres dans la rue. Il y a une
quarantaine de blessés, dont cinq griève¬
ment. Des malfaiteurs ont profité du tumul¬
te pour commettre des vols de toute sotte,

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
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La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en 13 épisodes

5ai II Panl BERTHELOT fit René PUJOL

QUATORZIEME EPISODE
L'aurore

CHAPITRE CX

L'Attenta

(Suite)
f Eh bien ! quand même il en serait ain-

giî grogna Cronin, dépité d'avoir été de¬
viné. Comment, voilà des gaillards qui nous
traquent comme du gibier, qui font tout
poux avoir notre peau, et un beau jour, s'ils
ièvont les bre* j * Cajnaaxada J »

nous voilà tous désarmés et obligés de leur
dire merci ?

» Je ne suis pas de cette école-là. J'aime
qu'on paie la casse 1
— Il ne s'agit pas d'oublier leurs forfaits,

Cronin, mais de savoir s'ils renoncent à en
commettre d'autres; si, surtout, la vue sera
bientôt rendue à notre chère Marion !
Cronin se mordit les lèvres. Il en aurait

trop dit. Il se contint avec peine. Mais d'un
geste instinctif, il tira son browning et le
braqua, dans la direction du téléphone.La sonnerie crépita violemment. CrcmSn,
en dépit de sa forfanterie d'incrédulité, eut
un haut-le-corps.
Leroy s'avança vers l'appareil.

Mes amis, dit-il reposant le récepteur,voici l'ordre de la Voix sur le Fil ;
« Vous et Marion, entrez seuls dans la piè¬

ce voisine... »

Cunin éclata.
— Vous allez obéir à cette sommation ? Vous

voyez bien que c'est un piège infâme qu'on
vous tend? Il faudrait être...
II allait dire : « Il faudrait être aveugle pour

ne pas 1e voir. »
Mais il regarda Marion, et il ajouta :
<■ Il faudrait être privé de sens commua pour

tenter une pareille expérience 1

— Qu'en pensez-vous, Duval ? demanda Le¬
roy.

— Je pense, mon ami, que si la Voix sur le
Fil voulait atteindre l'un de nous par les
moyens mystérieux dont elle dispose, elle n'au¬
rait pas de peine à le faire ici tout aussi aisé¬
ment que dans la pièce voisine...
-—C'est fou ! insista Cronin.
—Marion, êtes-vous prête à entrer avee moi

dans la salle voisine, comme l'ordonne la Voix 7
demanda Leroy.
— Je suis prête à aller où vous voudrez, quand

vous voudrez.
Cronin était écarlate.
— Vous avez complètement perdu l'esprit,

c'est clair. Mais comme je ne peux pas vous
laisser assassiner sans faire au moins ma par¬
tie, eh bien I j'entrerai avec vous, voilà tout,
pt Cronin vérifia soigneusement son browning.
— Cronin, dit Leroy avec émotion, je vous

aime mieux ainsi... Là je retrouve l'ami qui
se défiait de moi, de nous...
— Je n'ai confiance en personne, je fais mon

métier, simplement, gronda le chef de la Sûreté
de plus en plus furieux.
— Soit, fit Leroy. Il ne m'est pas défendu

cependant d'inspecter les lieux.
la jeuae hoasxm aotr'ouvjàt la tounte dr&ns-

rie qui séparait les deux pièoes. Il ne vît rien
d'anormal, et laissa retomber tes rideaux.
— Je ne vois rien, Marion. N'ayez pas peur,

nous allons aller au rendez-vous mystérieux...
Et il se pencha sur l'artiste pour l'embrasser.

Dans la pièoe voisine, dans le .demi-jour de
l'aurore, la Main sans corps apparaît au bas
de l'escalier.
Elle demeure d'abord immobile, comme si

elle hésitait, ou comme si une lassitude subite
arrêtait sa marche.
Mais voici qu'elle avance de nouveau .dans la

direction du mur de la pièce contiguê.
Elle s'arrête.
Elle s'arrête devant la cloison, s'ouvre et

se ferme à plusieurs reprises en faisan* le
geste rituel des passes magnétiques.
Puis elle se recule, et lentement se perd

dans l'escalier.

• « « « S V »«'<»« V. I 9 fc' . V S W « l>

Mario», entre les bras d'André Leroy, a
tressailli. Tout son corps a été secoué d'un
frisson prolongé, presque douloureux.
£11* M nre&se contre Leroy. U lui semblait

qu'elle était cftns un cercle d'électricité, et
que des ondes fluidiqueà la baignaient de la
tête aux pieds.
Le docteur Duval s'approche.
II fait expliquer à Marion ce qu'elle a res¬

senti de, façom précise. .
^

III secoue la tête en souriant ;

H est impossible que le médium qui
vous domine échappe à l'attraction qui 1 ap¬
pelle maintenant vers vous. Il essaierait en
vain de se dérober. Une force plus puissante
que lui le ramènera à « son sujet », à vous...
— Alors, vous voulez que Marion réponde

à d'appel 'de la Voix, docteur î
— Oui, je vous le demande... Je crois l'heu¬

re venus de la révélation suprême... Nous
sommes là, d'ailleurs, prêts à vous assister
au premier appel !
Cronin s'élança, le browning à la mam.
Leroy le retint doucement.
— Non, mon ami, pas si vite, et surtout

pas encore... Je vous promets que s'il y a
du « coton » vous serez de la fête !
— J'y compte bien i murmura Cronin.
Le téléphone retentit de nouveau.' Etait-ce

un contre-ordre ? La Voix sur le Fil avait-
elle changé d'avis et renonçait-elle à tenir
ses uamemaal II x eut une seconde de

gros émoi parmi les assistants, tandis que
Leroy prenait la communication.
Il revint vers le groupe : >
— Vous voyez, Cronin, la Voix sur le Fil

sait ee que nous disons, et même ce que
vous pensez... Nous n'avons qu'à faire à
sa guise, car voici ce qu'elle me dit :

» Que personne ne vous suive dans la plè
ce voisine, ou vous ne saurez jamais ila vé¬
rité. »

Cronin leva les bras, toujours armé de son
browning. Il commençait à être gagné par
l'énervement général; ce n'était plus de la
colère, mais de l'agacement.
— Marion, ma chère Marion, faites appel

à tout votre courage, et nous allons entrer
dans la pièce voisine...
— J'aurai du courage, puisque vous serez

à mes côtés, répondit Marion d'une voix
que nulle émotion ne faisait trembler.
Leroy prit sa fiancée par la main, et, sou¬

levant la drap erie, il fit entrer la jeune fem¬
me la première, Va guidant discrètement.
Au-dessus de la petite table placée au pied

'de l'escalier, la Main fatale, la Main sans
corps, désignait de l'index une feuille de
papier sua* laquelle des caractères avaient
été Imote.

Pats elle s'évanouit...
Leroy était cloué au soi.
Marion, plus morte que vive, mais lut¬

tant néanmoins contre la pera* qui l'étrei-
gnait depuis qu'elle était entrée, serrait ls
main de Leroy, qui la guidait.
Le silence du jeune homme l'effrayait

plus que tout.
— André, que se passe-t-il ? Je vous eu

supplie, pariez-moi... dites-moi quelque
chose...
Leroy craignait que l'altération probable

de sa voix n'inquiétât Marion. Il attendit
quelques secondee, puis il répondit :
— Marion, la Voix sur le Fil était là, mais

ni voue ni même moi ne pouvons la voir...
Elle nous a laissé une feuille de papier sur
laquelle sont écrits ces mole :

« Ici, votas trouverez la vérité!»

FfN DU QUATORZIEME EPISODE

(A suivre.)

Ce feuilleton est le dernier du quutorzépisode, a [:Aurore », qui sera projetétous les grands cinémas de la région à vdu. xjuudreil *s awjt p



DEPECHES
de la Nuit dernière

La Conférence de la paix
f Paris. 22 avril. — C'est lundi prochain 28
jlvril, à la fin de la journôe, que les plénipo-
"erxtiaires allemands et leur svritô sont atten-
:us à Versailles. La remise du traité de paix
but sera faite le lendemain 20 au Trianon-Pa-

iiacs.
Un oubli des plénipotentiaires

'

Londres, 22 avril. —-Un oubli s'est produit
% la Conférence. Ces messieurs s'avisèrent
(sur le tard qu'ils laissaient l'Allemagne en
jposssession d'un vaste territoire situé dans
les régions polaires et nommé Kaiser Willi¬
am II Land. En toute hâte nos plénipoten¬
tiaires introduisirent dans le traite de paix
Une clause qui réparait celte omission.

En Allemagne
Les spartakistes de Brusswick ont capitulé
! Berlin, via Bâte, 22 avril. —'Le » Wonvaerts »
apprend de Brunswick que les conditions mi¬
litaires posées par le général Maerker ont été
acceptées. Environ 80 marins et spartakistes
ent été arrêtés.
La commission des chefs de partis de la

Diète a protesté auprès du gouvernement de
■l'empire contre les mesures prises par le géné¬
rai Maerker, notamment la destitution de l'an¬
cien gouvernement et la proclamation de l'état
<le siège renforcé.
La grève générale s'est terminée après avoir

luré huit jours.

AU SÉNAT
La poMfiipge financière

gouvernement
Paris, 22 avril. — On reprend îa discus¬

sion des interpellations sur la politique
financière du gouvernement.
M. Martinet interpelle sur la déclaration

fies contrôleurs des contributions directes
concernant l'assiette et la détermination des
impôts cédulaires et de l'impôt général sur
Je revenu.
L'orateur fait le procès de la déclaration,

qui est, dit-il, une étape . vers l'inquisition
fiscale. En Angleterre, en Allemagne, ce
sont les représentants du contribuable qui
sont appelés à vérifier les déclarations, ten¬
dis qu il est, chez nous, livré à l'arbitraire
des agents du fisc. Qu'il s'agisse de la dé¬
claration, des justifications exigées â l'ap¬
pui de cette déclaration, de la taxation d'a¬
près le chiffre d'affaires, c'est toujours l'ar¬
bitraire qui règne dans les actes de la nou¬
velle législation fiscale. Une politique finan¬
cière bien équilibrée, conclut l'orateur, doit
marcher de pair avec le mouvement écono¬
mique et social du pays. Elle doit dévelop¬
per la fortune matérielle ai favorisant le
travail, le commerce et l'industrie. Je fais
dès vœux pour qu'une pareille politique soit
désormais suivie dans notre pays, et que le
Parlement et le gouvernement sachent.réfor-
m'er les errements 6uivis dans ces dernières
années en matière financière. (Applaudis-
sements sur divers bancs.)
La suite de la discussion est renvoyée à.

la séance qui suivra celle de demain,

La réforme èleeîorale
Sur la demande de M. Henry Chéron, il

est entendu que les bureaux seront convo¬
qués à. la séance qui suivra celle de demain
pour nommer la commission île vingt-sept
membres chargée d'examiner la réforme
électorale.. Cette commission, dit-il, doit se
constituer le plus tôt possible, afin que le
pays saeîie suivant quel scrutin il sera ap¬
pelé à voter. (Approbations.)
D'un échange d'observations entre plu¬

sieurs membres du Sénat, il résulte que
celui-ci a l'intention de s'ajourner demain
jusqu'au mardi 6 mai,.
La séaùce est levée.

La journée de huit heures
.Vu début' de la séance, M. Paul Strauss

it déposé le rapport de la commission spé¬
ciale sur le projet de loi relatif à la journée
de huit heures. Le Sénat déclare l'urgence
pour que la discussion puisse avoir lieu
demain.

1

LE PROCÈS
UMBERT, LENOIR,
DESOUCHES, LADOUX

(Vingtième audience)

Les témoins de ia défense
Paris, 22 avril. — Les témoins de la dé-

lense continuent aujourd'hui.' à déposer sur
("honorabilité et la situation de M. Lenoir.
Son Français at grand patriote, déclare
jfl. Blond, qui le connut depuis son enfance,
x Jamais, dit le témoin, je ne pourrai croire
qu'il ait accepté de traiter une affaire, où
serait entré de l'argent boche. Son fils
Pierre était un" bon garçon, qui fit des folies
de jeunesse, mais incapable de faire quel¬
que chose contre son pays. »
M. Théo Petit fut l'architecte de M. Le¬

noir. Toutes Ipurs relations d'affaires furent
de la plus parfaite correction.
M. isetifi, en septembre 1915, partait pour

l'Amérique quand Pierre Lenoir lui deman¬
da de s'occuper de la question du papier,
son père ayant acheté le « Journal ».
M. Hichèmond, publiciete financier, fai¬

sait partie de la maison Lenoir depuis tren¬
te ans; il garantit le patriotisme et l'inté¬
grité du défunt, son fils fut toujours ma¬
ladif.
M. Léon Maussan a connu Pierre Lenoir

W tribunal d'Aix; toute la famille était pa¬
triote.
Mme Simon, très liée avec la famille Le-

aoir, déclare : « C'étaient de très braves
£ens ! »
Mlle Marie Bicndei, infirmière, qui. soigne

Lenoir pere, témoigne qu'il avait toute sa
lucidité et qu'il'était capable d'assez déten¬
tion pour faire des réussites. (Rires.)
Le docteur"Isoovesco, qui a soigné Pierre

Lenoir, atteste qu'il fumait l'opium et qu'il
«sait de ia morphine. Le témoin ajoute ; « Il
était agité, il racontait des boniments. (Ri
ces,) Il me parlait tous ies jours d'une pas¬
sion nouvelle. (Nouveaux rires.)
Le .docteur Iscoveseo a été témoin de l'af¬

fection que Mme Lenoir avait vouée à son
fils. Toute sa. vis elle n'a pensé qu'à lui. Elle
a fait une course écheveièe à travers la vie
pour choper son fils. (Explosion de rires.) La
témoin vit aussi Mme Dariix. Elle avait été
quittée par son ami; olia parlait de se ven¬
ger. « Mon Dieu, mon Colonel, je suis tia-
uitué à ces menaces ! » (Rires.) Mais, enfin,
je prévins Mme Lenoir, elle fut navrée. Les
ruptures coûtaient cher aux malheureux pa
renls. (Hilarité.)
Lenoir, lui-même, ne peut s'empêcher de

;e tordre. Mais c'es. fini de rire.
Le commissaire du gouvernement inter¬

vient, •■Dans une lettre â sa mère, Lenoir
>arlé d'un certain Isco, c'est bien vous?»
— Mais oui, mais oui.
Le commissaire du gouvernement lit phra¬

se par phrase, le témoin répond à chaquemoi: ou'i, en s'inciinant profondément. La
■cène est infiniment coaitque.
il me dit. de ne pas désespérer, continue le

capitaine -Morne t. et déclare que cela ne par-
donne pas. Le commissaire du gouvernement
prend une figure sévère. Le témoin se cabré;
t Ma correspondance avec Lenoir est absolu.

ment correcte, dit-il, lisez tout, je ne crains
rien.

— Laissez-moi vous épargner la lecture de
ces lettres.
— Du tout, lisez I
— Je n'ai pas, Monsieur, d'invitation à re¬

cevoir de vous.
Ma da Moianes vient au secours de son té¬

moin- : Cet homme est u.n médecin émi-
nent et très bien considéré dans las milieux
médicaux. Monsieur, je vous salue respec¬tueusement, dit-il, en s'adressent au docteurIseovesco.
Après lui, Mme Lagrenage, ex-femme aechambre de Mme Dariix, fait l'éloge de lafidélité et de la tendresse de Pierre LenoirPuis l'audience est levée

Tirages financiers
DU K AVRIL

MLLE DE PARIS 1S71
Le numéro 78,202 gagne 100,000 francs.

?e!JI numéros suivants gagnent chacun50,000 francs :

287,627 534,893
..Les dix numéros suivants gagnent chacun13,000 francs :

,

1,330,SOI 705,119 85,758 1,038,638 1,122,579 35,942
934,20! 109,026 11,748 862,755

Les soixante-quinze numéros suivants ga¬
gnent chacun 1,000 francs :

11,96? 14,377 17.958 25,228 59,631
70,458 100,581 187,215 158,658 158,659......

191,939 ff- M
424,029
564,651
612,373

176,017 îso.aoïo
312,356 421,271
549,851 550,963
593,723 594,957
644,123 «54,611
781,939 SU,SSCI
865,091 920,845"
980.420 983,217

231,966 £47,118
440,442 451,169
583,608 "588,410
63»,514 639,882
6.82,144 685,758
833,679 840,212
936,807 043.534

69,729
163,494
305,700
533,183
590,491
«14,121
781,932
855,929

778935,207
993,971 1,000,967 1,003.4443 1.054 >43

1,093,523 1,093,530 1,094,647 1,0.98,728 1,142,900 1,163,257
1,180,087 1,182,164 1,218,356 1,238*452 1,244,350 1.269,517

1,387,080 478,850
4,722 numéros sont remboursés au taux de

400 francs.
VILLE DE PARIS 1892

L'e numéro 454,070 gagne 100,000 francs.
Le numéro 315,415 gagne 50,000 francs.
Les deux numéros suivants gagnent chacun

16,000 francs :
127,502 430,299 '

Les trente numéros suivants gagnent chacun
1,000 francs : ,

7,996 42,259 43,165 69,101 131,205 143,057 148,799
149,190 155,463 156.591 157,870 190,209 193,806 213,501
339,748 872.882 302,019 365,630 369,060 370,716 415,143
453,444 436,853 437,774 443,534 463,1© 463,701 510,194

551,585 562,838
1.0SS numéros sont remboursables, au pair.

VILLE DE PARIS 191« 3 %
Le numéro 87,281 gagne 100,000 fr.
Le numéro 26,705 gagne 10,000 fr.
Les cinquante-neuf numéros suivants ga¬

gnent chacun 1,000 fr. :
8,476 19,554 29,870 41,702 50,070 56,599 63,408

77,722 89,743 32,311 94;656 131,490 151,423 155,316
109,144 176,368 179,850 188,279 503,743 220,287 251,321
231,26-9 232,984 231,453 236,584 255,631 271,608 899,521
301,529 304,903 312,465 815,963 324,635 346,582 354,292
360,755 368,533 397,264 418,1» 417,656 417,858 4*5,417
438,325 447,466 468,989 470,508 486,436 488,160 489,285
490,192 505,928 520,601 531,303 531,355 552,224- 560,899

, 569.772 583,718 594,790

COMMUNALES 1986
Le numéro 58,563 gagne 200,000 francs.
Le numéro 782,385 gagna 25,000 francs.
Les huit numéros suivants gagnent chacun

5,000 francs :
89,926 658,720 1,198,068 4,475 337,212 425,063

1,046,776 113.625
Les cent numéros suivants gagnent chacun

500. francs

et veine, .cayrain, anguille de cuisse et de ca-
prain, culotte, l fr. 90; anguille mal parée, ai¬
guiller, côtes charnues mal parées, caprain du
petit bout mal paré, pointe d'ouverture, nom¬bre du cou, peau d'aude, milieu de jarret,
I fr. ao; cou bien paré, poitrine, rognure d'au-
de bien parée, ouverture d'épaule, plate-côte,
poitrine, cou et aiguillette mal parés, jarret
rie devant, queue, o fr. 90; jointure de jarret,
0 fr. 40; os à la reine, o fr. 20.
Mouton (le ia kilo). — Gigot, longe, côtes fi¬

nes et demi-fines, 2 fr. 40; côtes charnues pa¬
rées, 2 fr.; parisiennes et côtes charnues mal
parées, épaules entières, 1 fr. 15; côtes malheu¬
reuses et cou, o fr. 85.

Jeudi 24 courant, la municipalité fera vendredes œufs mirée, des carottes, des oignons, des
topinambours et des pommes de terre sur les
marchés ci-après : Capucins, de 6 heures à
S h. 30; Grand-Marché, Grands-Hommes, mar¬
ché de I.ferme, marché de» Chartrons, marché
de la place Amédée-Larrieu, de 9 heures à
II h. 45.
Les prix restent fixés : œufs mirés du pays,

4 fr. 25 la douzaine: carottes, 70 c. le kilo; oi¬
gnons frais, 1 fr. 25 le kilo; oignons germés,i>9 c. le kilo; topinambours, -15 c. ie kilo; pom¬
mes de terre^Sà c. le kilo.Morues. — En outre, il sera mis en vente sur
les mêmes marchés et aux mômes heures-.des
morues vertes, entières, de première qualité,

isant 500 grammes environ),
moyens poissons (pesant l kilo

enjiron), 3 fr. 35 le kilo; grc« poissons (pesant
2 iffles environ), 3 fr. 75.
Pommes de terre. — Le même jour, dans l'a¬

près-midi, à partir de I h. 45, des pommes de
terre seront mises o» vente au Grand-Marché,
au prix de 35 c, le kiio et à raison de 5 kilos
par ménage.

11 ne sera pas rendu de monnaie.

7,885
67,931
139,250
237,586
216,930
.'«5.740 .

417,288
516,334
580,585
644.868
756,497
860,858
928,556
962,438
985,087

14,979
81,080
155,800
242,950 '
333,037
388,607
456,737
527,846
613,217
680,812
766,591
860,373
830,9:39
966,365

17,855
81,112
171,561
247,919
848,075
399,8213
456,942
531,734
621,6»
664,826
795,677
887,658
938,212
975,054

33,797
90,543
179,157
272.100
350.174
«1,197
462,776
553,265
623,504
675,306
795,757
876,455
248,324
976,900

52,047
98,756
188,679
284,325
359,244
422,249
496,592
557,683
630,314
694,853
832,394
878,043
956,692

52,677
107,345
208,067
290,237
382,181
440,305
505,603
501,961
636,872
741,327
856.366
881,294
958,056
982,163

990,438 1,005,739 1,005,781 1,005,924 1,044,431
1,080,491 1,074',294 1,088,381 1,101,158 1,117,739 1,122,791

1,128,911 1,175,128 534,058 689,488
COMMUNALES 19i2

Le numéro 951,922 gagne 100,000 francs.
Le numéro 1,2/6,634 gagna 10,000 francs.
Les douze numéros suivants gagnent cha¬

cun 1.000 franôs :

06,545 221,987 1,832,134 1,423,733 624,76S 42,667
1,696,739 1,954,734 563,100 238,771 116,182 1,(588,835
Les cent numéros suivants gagnent chacun

500 francs
€9,017
141,436
201,416
336,431
485,017
653,716
815,816
898,902

89,072.
152,547
201,758
423,431
503.733
655,042
823,569
923,276

■60,548
154,549
240,693
435,376'
597,870
711,293
■844.926
954(787

158,071
.286,452
440,651
596,773
746,739
851,206
965,520

97,025
167)244
394,859
447,154
623,953
761,460
874,51»
.973,964

138,660
189 888
311,660
470,875
617,842
815,295
893,534
977,304

996,217 1,001,074 1,043,462 1,059,019 1.059,491 1,086,065
1,142,411 1,147.750 1.155.848 1,163,949 1(222,891 1,223,113
1,247,196 1,322,267 1(330(688 1,831,103 1,333,850 1,431,825
1,441,901 1.445,131 1,446,376 1,505,571 1,519.139 1,524,247
1,532.017 1(550,804 1,559,450 1,572,016 1,576,816 1,584,818
1,631(866 1,638,598 1,655,207 1,672,244 1,686,355 1,697,626
1,709,537 1,712,050 1,727,252 1,728,735 1,766,002 1,850,285
1,878,633 1,831.779 l,894,75,1 1,926:999 1,987,680 1,934,461

1,942,953 t,951,512 1,961,127 1,971,025

BORDEAUX

Il y a un an
n AVRIL 1918

Lfi Congrès de Gvatctnala approuve la
loi déclarant l'état de guerre avec l'Alle¬
magne.
Les. Anglais attaquent les bases navales

allemandes .d'Ostende et de Zeebrugge et
embouteillent ces deux ports. Dés dus-
troyers français ont coopéré avec les for¬
ces anglaises. 1 e

Conférence deM. Jean Perrnndi
Dans quelques jours, sous les auspices de

l'Institut, colonial ae Bordeaux, et avec la col¬
laboration de la Société de géographie com¬
merciale et- ds la Ligue coloniale franchise (sec¬
tion -girondine), aura lieu une -conférence sur
le « Cameroun ».

Au moment où ss règlent les graves ques¬
tions d'ai.fibutions et de délimitations des co¬
lonies allemandes, il ne sera pas sans intérêt
pour le public bordelais d'entendre un des vail¬lants officiers qui ont pris part à 1% conquête,lui décrire ce Cameroun,' 'complètement néces¬
saire et indispensable de notre Afrique éoua-
toriale française.,.

— »

Chambre de commerce de Bordeaux
Le « Journal officiel » du 1er avril a publié

un avis relatif à la reprise dos relations com¬
merciales, avec l'Esthonie et la Pologne.
— Le i Journal officiel » du 10 avril a publié

un avis relatif aux relations commerciales
avec les ports de l'Adriatique.
— Un arrêté du 19 mars a substitué aux for¬

mulas précédemment en usage une formule
unique pour l'établissement des a demandes
d'autorisation d'importation ».
Le modèle en . est reproduit au t Journal of¬

ficiel» du 4 avril 1919, page 3,508.
Par mesure transitoire, les pétitionnaires

pourront employer jusqu'à usure des stocks
existants la formula réservée aux marenandi-
fces reprises de l'ancienne, liste R (mais à l'ex¬
clusion de celle des anciennes listes D. E. F.,
anciennes commissions .des bois et métaux).
Ces documents sont déposés à la bibliothèque

de la Chambre, de commerce, à la Bourse, où
les intéressés pourront en prendre connais¬
sance.
— La Chambre des métiers d'Alsace et de

Lorraine ft. Strasbourg demande à recevoir
des Catalogues, prix-courants et offres con¬
cernant les articles qui intéressent les menui¬
siers. ébénistes, chaisiers, tapissiers, peintres,
serruriers, ferblantiers, électriciens, .horlogers,
tailleurs, ooa-doniiiers. selliers et antres corps
d'état.

HEUREUSE INITIATIVE
Nous avons ie plaisir d'informer ncs lec¬

teurs que l'administration des GRANDS
MAGASINS DU BON GÉNIE, 5 et 7, rue Duf-
four-Dubergier, à Bordeaux, remboursera
les Bons de ia Défense nationale remis aux

démobilisés, sans aucun intérêt et quelle
qu'en soit l'échéance, moitié en espèces et
moitié en marchandises.

• Tamponné par une auto
Mardi soir, vers sept heures, u-n cycliste,

M. Marcel Christian, âgé de trente-deux ans,
domicilié rue des Gants, 20, paésait pue Ju¬
daïque, quand, à la hauteur de la rue Bri-
zard, il fut violemment heurté par une au-
tarnobile de l'armée américaine.,
Relevé par les témoins de l'accidept, le

cy-cliste fut piacé dans une voiture et trans¬
porté à l'hôpital Saint-André, où on l'admit
salle 17. Il a une fracture de la jambe gau¬
che.
Une enquête est ouverte pour l'établisse¬

ment des responsabilités.

maum
ires J&ôttsgjCiîia; »

«Mansstnr îrze ILrçjs»
r.

«

Les écumeurs des quais
TROIS ARRESTATIONS

Vers onze heures, mardi soir, le gardien
de la paix Farthouai, de service place des
Capucins, avait son attention (attirée par un
individu d'allures suspectes qui se dirigeait
vers la rue de Règles, portant sur l'épaule
un volumineux haliot. L'agent rejoignit
l'homme et l'interpella au sujet de la prove¬
nance de son fardeau, — des coupons d"è-
tolïes. Il n'obtint que des réponses évasives.
Ne doutant pas qu'il était en présence de

quelque filou, Fartiiouat appréhenda l'hom¬
me au ballot, - Marcelin C..., et le conduisit
au poste de police voisin. Pressé de ques¬
tions, Marcelin C... finit par déclarer que les
coupons d'étoffes lui avaient été remis par
deux Espagnols.

« Où sont-ils ? » lui dernande-t-on.
« Us se tiennent en ce moment dans une

remise rue de l'Abattoir. «
Avec plusieurs de ses collègues, Farthouat

se rendit aussitôt à l'endroit indiqué. Us en¬
trèrent dans la remise revolver au pomg.
Deux Espagnols étaient effectivement dans
le local, assis sur des ballots de marchan¬
dises. Ils firent « camarades » en apercevant
les agents. C'étaient les manœuvres Juan
P..., âgé de vingt-sept ans, demeurant rue du
Pariement-Saint-Pierre, et Anieet Gonzalès,
âgé de trente-deux ane, domicilié .rue Pey-
rohnet. Ces deux Espagnols furent amenés
au poste de police, où Marcelin C... éiaitgardé à vue, et les trois hommes furent con¬
duits ensuite devant le commissaire de ser¬
vice à la Permanence. Après interrogatoire,
ils ont été ôcroués à la prison municipale.
Il est établi qu'ils volerent, lundi dernier,

dans la soirée, huit ballots d'étoffes placés
dans un dépôt quai de Bacalan. Ils avaient
utilisé une charrette à bras pour transporter
plus commodément leur butin.
L'arrestation de ces trois écumeurs est le

résultat du zèle que déploie dans l'exercice
de ses fonctions le gardien de la paix Far¬
thouat, Félicitations à cet agent.

tous systemes de dentiers
Fabrication «t adaptation parfaites. - Réparation»
InaxKfétflatea. 14 al», pl, des Gds-Hommeo. prix modéré,.

Accident de chemin de 1er
. Alardi ^natin, par suitp de la rimture d'un
attelage, une raine do wagons dei& ligne de
ceinture s est engagée sur la voie de raccor¬
dement- Çette-Bayonne. Le dernieiv wagon
vint heurier un poste d'aiguillage efde ren¬
versa, déterminant le déraillement de, toute
la rame.
On n'a heureusement à déplorer aucun ac

cident de personne, mais plusieurs trains
ont subi, du fait de l'obstruction de la voie,
des retards assez importants.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. MATIGNON, vice-président.

LE REVOLVER A BEGUES
Mercredi dernier, le Marocain Ahmed ben

Amar, vingt ans, domicilié rue Laterrade,
à Bordeaux, était rencontré par des gendar¬
mes à Bègles, qui lui demandèrent ce que
contenait un lourd ballot qu'il portait sur
l'épaule. Ahmed ben Amar jeta son fardeau
à terre sans répondre et prit la fuite. Les
gendarmes s'élancèrent à sa poursuite : au

, moment où ils allaient rejoindre le Maro¬
cain, celui-ei, sans cesser de courir, se dé
Tourna légèrement et tira sur ses poursui¬
vants plusieurs coups de revolver. Naturel¬
lement, son tir. mal dirigé, demeura sans
effet. Les gendarmes ne tardèrent pas â
arrêter Ahmed ben Amar, et, après une
lutte acharnée, ie réduisirent à l'impuis-
sance.

On ouvrit le ballot dont il s'était débar¬
rassé ; il contenait des effets militaires.
Interrogé sur la provenance de ces vête¬
ments, le Marocain donna la version tra¬
ditionnelle, à savoir qu'il les avait achetés
à un incopnu.
Ahmed ben Amar a comparu devant le

tribunal correctionnel, qui l'a condamne â
quatre mois d'emprisonnement.
— Le tribunal a condamné ensuite à trois

mois d'emprisonnement le charpentier Gas¬
ton Grimault, âgé do cinquante-trois ans,
.domicilié rue Bourbon, qui était incuipô
d'outrage public à la pudeur.

!

» , ■

Ravitaillement civil

Viamies importées congelées
Jjisqn'à-Bouv'el; ordre, sur toute .l'étendue du

département de ia Gironde, les viandes impor¬
tées congelées ne devront pas être vendues au
•détail à"des prix supérieure à ceux fixés ci-
parès :
Bœuf (Je. tj kilo). — BMteck, ouverture, des¬

sus.-et dessous rte cuisse, aloyau, derrière de
penon, levure, planque, osseline, maigre d'é¬
paule, s fr. 7ô; côtes flfies.'î'fr. 50, ouïsse mal
parée, côtés demi-fines, ouverture mal parée

« Me tuer, lui répliqua sa femme, tu es bien
trop lâche pour le faire ».
Furieux, P... saisit alors son revolver-brow¬

ning et ti-a 6ur Mercédès qui, atteinte d'une
balle dans la tête, s'écroula à ses pieds.- Elleétait morte.
Le malheureux mari manifesta alors un vio¬

lent désespoir, puis il alla se constituer pri¬
sonnier a 'a gendarmerie.
P..., qui exerçait la profession do marchand

forain avait connu Mercédès en 1913. à la foi¬
re de Bordeaux. Elle était très belle et très
coquette. Elle fut ensuite engagée dans di¬
vers théâtres forains où elle faisait des po¬
ses plastiques.
Lucien P... a comparu mardi devant le corn

seil de guerpe de Bordeaux, sous préventiond'homicide volontaire. A l'audience il a expri¬
mé son repentir, ajoutant qu'il avait agi dan6
Un moment, de folié jalousie.
Plusieurs témoins sont entendus.
«M. le lieutenant Fontaine occupe le siège du

ministère public. Il demande au conseil une
condamnation .sans s'opposer aux circonstan¬
ces atténuantes.
M. le Président, en vertu de son pouvoir dis¬

crétionnaire, dit que dans le cas où le conseil
répondrait « non » sur la question d'homicide
volontaire, i! posera la question subsidiaire de
« coups et blessures ayant entraîné la mort
sans l'intention de la donner ».

Me Fonade qui défend le caporal P... pro¬
nonce une élégante plaidoirie et demande l'ac-
quittement^de son client.
Le conseil, ne retenant que la question do

coups et blessures avec-admission des circons¬
tances atténuantes, condamne Norbert-Lucion
P... à deux ans de prison avec sursis.

e Géralcl. Ce
informe de l'o/.-flcder de Sa

fut M. Foix qui parut sous
Majesté Brltan-

LA TEMPÉRATURE
BULLETIN METEOROLOGIQUE

Paris, 22 avril. — La pression atmosphériquediminue lentement sur le-nord-ouest de l'Eu¬
rope; elle reste cependant supôrie ure à 775","
sur l'Irlande, l'Angleterre et le nord-ouest de
la France.
Le vent est assez fort du Nord-,frit sur nos

côlos de la Manche et de l'Océan; il est faibleet souffle de direction variable sur celles de la
Méditerranée. Le temps reste beau .dans toute
la France. O-n signale de la brume ce matin
dans le Nord.
La température a encore baissé duns nos ré¬

gions, principalement dans le Midi ; -elle était
ce matin de —2« au .Ballon de Siervance, 4
à Paris et à Nantes, 5 â Strasbourg; et à Cler-
mont-Ferrand, 6 h Brest et à Bordeaux, 9 à
Biarritz, 13 Perpignan.
En France, le temps va rester «u-ageux et

brumeux avec température généniteirient infé¬
rieure à la normale.

ijfcf
l'uni „J|
nique; il chanta ie rôle avec~ce goùt"et"cê's'â-
voir vocal qui lw i assurent toujours la faveur
du public. Avec, lui, Mme Garcia, en Lakmé-MM. .Lapeyre, & Mué, Mes Dalcia, Viannet, Se-
rano, Horzé ont contribué à nous donner une
fort bonne rer .résentation, qui fut agrémen¬tées de graciev .ses évolutions chorégraphiques
par le groupe des danseuses et d'une excellen¬
te exécution < orchestrale par les musiciens queM. Bastide etjnduit avec un talent si apprécié.Mardi soir, « Samsou et Dallla», avec MmeDalcia et M . Cazenave^uis le ballet «la Kor¬
rigane » qu e Mmes Pierozzi, May et Teuzi ani¬
ment de Veurs évolutions souples et gracieu¬
ses, mériVaient un public plus nombreux, car
l'opéra et le ballet eurent une interorétation
des plues artistiques.

Théâtre des (Bouffes
a LA GARE REGULATRICE»

Eu fùtenidant que les affiches portent un
petit 'résumé avantageux des j ièces, on nous
avertit que « ia Gare régulatrice » est folle¬
ment gaie. MM. Yves Mirande et Gaston Le-
rouf. sont gens à tenir leurs promesses, et
ils n'y manquent pas. On a ri comme le
gar antissaient les auteurs.
Le sujet importe passez peu et vous le de¬

vinez. Il est d'une .actualité afssez récente
pour servir de prétexte à une série de qui¬
proquos, rte heurts imprévus ou prévus, de
poursuites éperdues d'une cocasserie clas¬
sique.
La pièce est joruée dans le mouvement et

ia note par M. Defrenne et Mlle Darlot (la
domestique). Les autres artistes ; MM. De-
marine, Dagot, Clary, Dorigny, Mmes Avril
Cluzel, Bernard, Espir concourent avec al¬
légresse et conviction au succès.

P. B.

Xrianon-Théàtrç
Tous les soirs jusou'à jeudi inclus, ' la belle

pièce de Henri Bataille: • MAMAN COLIBRI».
Vendredi, «PAPA», de de Fiers et Cailia-

vet, avec la brillante troupe de Trianon et
pour les débuts de M. Boniial.

Scala-Théâtre
» t-A U1A UE DE LA SCALA. — Le pubiic est

ie seul juge, et il accourt do plus en plus nom¬breux à la Scala pour y voir la triomphaleRevue et ses remarquables interprètes. Pour
ôt-re bien placé, louer ses places sans frais.

Alcazar-Théâtre
Tous les soirs, à 8 h. 30 précises. !â grande

revue .VAS-Y PETIT! t avec JEAN FLOR et
une troupe incomparable.
Le spectacle finit à minuit.
Location à l'Alcazar et à Trianon.

Alhamfera-Théâtre
«DIGUE! DIGUE!», revue, se joue chaquesoir au milieu des bravos et des rires. Il faut

voir les scènes de l'Avion postal, du Pâtis¬
sier, des Auxiliaires, etc.
Jeudi, matinée.

Skatiag-^alacs
Jeudi, matinée de famille et grande soiréeavec brillant, orebestre.

COMMUNICATIONS
FONCTIONNAIRES COLONIAUX MOBILISES.

— Vendredi 95 avril, â 17 heures, café de l'O¬
péra (1er étage) ; Compte rendu de' l'assemblé®générale; questions diverses.

. EMPLOYES DE BANQUE ET DE BOURSE DELA GIRONDE. — Les membres du Syndicstdes employés de banque et de bourse de la
Gironde sont convoqués pour te jeudi soir
« avril, à l'Athénée municipal; en raison de

Observatoire de la Maisoji I^arghi
Du 23 avril.

Heures

Minima de ta nuit
8 heures du matin
Midi
Maziw.a da tour...

ïher»
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MC SDAMFS, faites faire vos postiches chei
HENHY, 46, Chapeau-Rouge, Bordx.Tél. 1071

Est.
Dito.

CONSEIL DE GUERRE (18e RÉGION)
Présidence, de 5Î. le colonel du génie SACOME

Encore un drame conjugal f
Le caporal Norbert-Lucien P.... du 7e colo¬

nial, récemment
t rentré d'Allerno.gne, après

trois ans et demi de captivité, avait été averti
que sa femme, Marie-Mercëdqs Ortiz, l'avait
trompé avec plusieurs individus jeunes et
vieux, et qu'elle avait alors pour amant un
jeune homme de Libourne où elle habitait de¬
puis in mobilisation de son mari.
Le 20 mars 1919, P... s'était rendu à Bor¬

deaux où il avait donné rendez-vous à sa fem¬
me. Cellç-ci n'étant pas venue, il apprit en ren¬
trant à Libourne quo Mercédès avait passé ia
journée avec son amant. Il lui en lit alors le
reproche et la menaça de la tuer si elle conti¬
nuait à se conduire comme elle l'avart lait pen¬
dant son absence.

LE IA0L DÉCRASSE
V/iTE ET B8E»
TOUS MÉTAUX

CHRONIQUE MARITINSE
L'utilisation du fret disponible. — La crisedes transports est à l'ordre du jour, et la pé-niiiiô du fret n est pas u.ne des moindres ran-.ses de cette vie chère don? toutTmonde
Si! eHn espérer la fiu. Tej(e ne ûàit

S'3 la haute autorité ad-2 chargée de surveiller les mouve-des navires a) lemands passés en gé-rice à I a France. Alors que l'utilisation m-îen^ive de ces bâtiments dès leur livraison ds-
l ïè^le' ',tuinte d'entre eux, d'untonnage global de plus de 100,000 tonnes, fontactuellement 1 ornement de la rade de Cher¬

bourg, et, comme ?,œur Arme, attendent sans
jamais les voir venir les instructions néces¬saires pour leur mise en route.Entre temps, les frais d'entretien courent, etles équipages en "bordée noient sous des flotsde cidre les remords qu'ils peuvent avoir departiciper au gaspillage des deniers publics.II est vrai que notre grand argentier nous an¬
nonce une compression des dépenses de l'Etat.Sans doute veut-on ménager la transition ACherbourg, en attendatnt, la séance, continue.La France est riche...
Sage prévoyance.''— Par ces temps de raidsaériens transocéaniques, il s'est trouvé unhomme assez sceptique sur les dualités de ré¬

gularité, de vitesse et de rayon d'action des
nouveaux hydravions pour penser qu'il leurpourrait survenir do tomber dans la mare
aux canards avant l'arrivée à destination et
pour prévoir que leurs, passagers, nouveaux
naufragés de la Méduse, pourraient mourir
de soif sur leur frêle esquif.
Le ministère de la marine fait donc actuelle¬

ment étudier un appareil de distillation du
poids de 4 à 5 kilos, et qui permet d'obtenir
environ i lit.re d'eau douce par heure. C'est
plus qu'il n'en faut pour sauver la vie è nosbraves aviateurs marins et aux touristes in¬
trépides qui s'apprêtent à renouveler par la
voie des airs les exploits d'Amérigo Vespucci
et.de Jacques Cartier. On escompte de ce fait-
une forte baisse sur !e faux des assurances
spéciales pour touristes aériens transatlan¬
tiques.

EN ROUTE -POUR LE MAROC
Le vapeur « Itu », qui fait partie de ia (lotte

brésilienne, mis par ce gouvernement, à la dis¬
position de la France, a quitté notre port
dans la matinée de mercredi à destination de
Casablanca.
Ce navire, dont la gérance a été confiée à la

Compagnie Générâte Transatlantique, procéde¬
ra mardi matin aux opérations d'ernbarque-
ment. L'« Itu » emporte 1,600 hommes du 33e
colonial et des isolés de différentes armes;132 sous-officier» et 47 officiers, ces derniers
rejoignant leur poste. En outre, à bord, 990
mètres cubes de baraquements pour l'intalla-
tion des troupes.
L'« Itu », qui relèvera ensuite sur Marseille,

emporte 1,500 tonnas de diverses -'marchandi¬
ses pour ce port

Exquis
Déjeunes

73, A-venue de Neuilly, SEINE

GÎiFoniqae théâtrale
L'CMéoiî au Grand-Théâtre

C'est à un véritable régal artistique qu'est
convié le public bordelais pour les galas des
26 et 27 avril donnés sur notre première scène
par la compagnie du Théâtre National de
l'Odéon. Les principaux artistes de notre se¬
cond théâtre français interpréteront :
Samedi, en soirée, à huit, heures trente, la

délicieuse comédie en vers d'Auguste Dorchain,
Conte d'Avril, quatre actes et six tableaux.
Partition de Widor, avec Mm«» S. Nivette, Col-
linéy, U. Pierny, Mag. André; MM. Coste, Des¬
moulins, Chambreuil, Coûtant, Drain. Blan-
card, Jourdin, Carette, de Rieux, Marchand.
Dimanche, en matinée à deux heures, et en

soirée à huit heures trente ; Le Grillon du
Foyer, conte en trois actes, d'après Ch. Dic¬
kens, par Ludovic de Franclîicsnil, musique de
Masscnet.
■ L'orchestre, pour les trois représentations,
sera piacé sous la direction autorisée de M. R.
Chauvet.
Matériel et accessoires du Théâtre de l'Odéon,

sans oublier les superbes costumes de Lar.dolf.
La location est ouverte, sans augmentation

de prix, de dix heures du matin â six heures
du soir.

français-(Lyrique
LES SPECTACLES DES FF7TES DE PAQUES
Le temps superbe qui pendant les iêtes de

Pâques a décidé- tant de nos concitoyens à
qunter la ville pour jouir des bonnes prome¬
nades au grand air de la campagne, n'a pas
eu une t.rop funeste influence sur les recettes
de nos théâtres. Au Français-Lyrique, le « Pro¬
phète », « la Tosca » et « Mqnon » ont eu de
nombreux auditeurs pour applaudir les inter¬
prètes habituels de ces partitions.
Gros succès pour Mmes Lucyle Panis »et Dal¬

cia, pour MM. Oa-zenave, Boulogne, Ferran
dans « la Trouvère ».

Le lundi soir, au début de la représentation
de « Lakmé», les spectateurs qui s étaient mu¬
nis du programme vendu dans la salle, consta¬
taient no»! sans étonnement que ce programme
annonçait, deux ténors, M. Lapelletrie et M.
Foix, entendus déjà l'un et l'autre dans le rô-

MERCREDI 23 AVRIL
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « La Tosca ».
APQLLO. — 8 h. 30 ; « La Cocarde de Mimi Pin¬
son ».

BOUFFES. — S h. 30 : « La Gare régulatrice ».
TRIANON. — 8 h. 30 ; « Maman Colibri ».
SCALA. — 8 h. 30 ; « La Revue de la Scala ».

AI.I1AMBI1A. — 8 h. 30 : « Digue ! Digue 1 » re¬
vue. *

ALCAZAR — 8 h. 30 : « Vas-y, Petit ! » revue.

Cinéma -Etoile -Palace
Jusqu'à jeudi: «LOYAUTE», drame en qua¬tre parties; «LA VEDETTE», 9e épisode;

« TIH-MINH » lie épisode; comique, etc.
Vendredi, «LA NOUVELLE AURORE», 1er ép.
THÉÂTRE SiROSDlN, chemin dePessaG

Jeudi, à 2 lu 30 et 8 h. 30, « Lorsqu'une femme
veut... »; .« Voix sur le Fil» (14®). Attraction.

58a î r» t-SP2»o Jet»©Êsîérais
Jeudi, en matinée et en soirée, dernières pro¬jections du beau film*PEINTURE D'AME» et

des épisodes de « TIH-MINH » et « LA VOIX
SUR LE FIL », en cours.

6ÏKÉ-N00VEÂDTÊS, rue Sefvaadoei, 37
Jeudi 24 (matinée et soirée) :

« LES DERNIERS JOURS DE POMPEI ».

CIHS-VARÎÉTÉS, 202, rae Salnîe-Satlierlns
Mercredi 23 et jeudi 24 avril, en matinée et

soirée, « LES DEUX GOSSES », le grand drame
de Pierre Decourcelle. « LUI REPORTER IM¬
PROVISE », fou rire.« COUREURS ET ECHAS-
SIERS DE L'AFRIQUE ». « ACTUALITES », etc.
Prochainement, le plus beau chef-d'œuvre

cinématographique paru à ee jour: «J'.AC-

—, qui sera préaidée parJe camarade Portalier.
Les cartes d'adhésion seront réeiaméee à Im

porte de la salle.

OUVRIERS TRANSPOR¬TEURS-CAMIONNEURS. — Réunion de la oom-mission d étude et des adhérente. Cotisationsdu mois e„ entente pour le 1er mai. Ouvertureu un bureau de placement oû, par llntermé-Jialre des camarades, ies ouvriers revenant duf.onv trouveront un emploi. Se faire inscrire
M«tnS^ aire général, qui fera parvenir laliste aux phtrons.
Chemins de 1er de l'État (ancien Ouest)

de Bordeaux-Saint-Jean (petite ri-!r ?• I i &ir-nJ5 Ies expéditeurs qu'elle acceptera
rfAri.» tu?1®1 mal-chandlses dont leedéclarations ont été numérotées dans le grou¬pe V. du numéro 3,001 à e.ooo, et dans la sérieC, du numéro 7,201 à 7,800.
Seront acceptées, en outre, !or expédition»

MM à 115» aa"S Sér'e Cl du
Chemin de fer d'Orléans

Sous réserve des restrictions en vlguem i».marchandises su rapportant aux déclarationsd expéditions numérotées de 60,001 à 90.500 (sé-
ne P. D.), sauf celles à destination du réseauP.-L.-M., seront acceptées par la gare de Bor¬deaux-Bastide le vendredi 25 avril.
i- ...

'on
Paris
tions
36,437 (série B, 2e catêg.
Les marchandises doivent être remisee en

gare le jour désigné par la convocation, fautede quoi elles seront considérées comme inexis¬tantes et les Inscriptions seront, annulées. *

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — Il sera fait, .pendant lajournée du jeudi 84 courant, de sept heuresdu matin à six heures du soir, un arrêt d'eau

rues Gustave-Carde et Edmond-Géraud. Lee
habitants de ces quartiers feront,à l'avance
provision d'eau pour la durée de cet arrêt.

â P H 14, Place MetteIfs le0HH11 II i aagle Porta -Bijem )Moutres ebronograpb», compteurspour usine.

ÉTAT CIVIL
; DECES du 22 avril

Laulette Vivès, 2 ans, rua de Kater, 65.Marguerite Tard 18 ans, rue Bonnefin, 68.Rosa Cazenave, i9 ans, rue Fondaudège, 27.Mme Péiau, 24 ans, cours de la Marne, 28.Armand Pulssan, 27 ans, rue Rénifere, 17.M e Barbareau, 29 ans, rue Courpon. 10.
Bernard Fiore, 47 ans, rue de Belfort, 47.
François Gougeon, 50 ans, rue de Gourgues.Ferdinand Le Hourzie, 58 ans, rue des Faus¬
sets, il.

Pierre Joie, 59 ans, rus Achard, 43.
Pierre Massé, 60 ans, rue Mandron, 114.
Alphons_ Barrau, 69 ans, cours de la Marne, 18.Veuve Bernède, 85 ans, rue Raze, 8.
Paul Mialhe, Sa ans, allées Damour, 48.

CONVOI FUNÈBRE geu et ses enfants,
les familles Lompageu et Lamazou prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean-Pierre LOMPAGEU,
leur époux, père, frère et beau-frère, qui au¬ront lieu le mercredi 23 avril, en l'église Saint-
Michei.

tOn se réunira à la maison mortuaire, 40, rpe
Planterose, â trois heures un quart, d'où le
convoi partira à trois heures trois quart».Il' ne sera pat fait d'autres invitations.
Pompes tunèbres générale», m, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE ^ev^tord,?^TuBouscat, et son fils Marius Guérlueau, M. et
Mm» Henri Pelletant (de Talènce) et leur fille,
M«" Barré, M. et M"*» Alexandre Margo, Mm»
veuve L. Dubourg (de là rue Ferrère) et sa fa¬
mille, M. Maurice Grat.on, M. et M»» Auguste
Cossaune et leur famille, M. Emile Subileau
et sa demoiselle prient leurs amis et connais¬
sances dq leur fairo l'honneur d'assister aux
obsèques de

Victor GUÊRINEAU, née MARGO,
décédée au Bouscat, le 22 avril 1919,

dans sa 67» année,
leur épouse, mère, belle-sœur, tante, nièce et
cousine, qui auront lieu le jeudi 24 avril, en
l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salie d'attente de cette

paroisse, à neuf heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à dix heures.
Pompes funèbres générales, m. c. 'ilsace-Lorraine.

lÉfr» tes
(mi inl

S-"1
ALHIKIBRi-THÊATRE.
jours Digue-Digue, revue en un

interprétée par nos meilleurs artistes.
L'ÉCRAN : La Danse (i© la Vie et de

Mort, comédie dramatique.
L* Voix sur le Fil, Tth-Minli.

mm
i itc-e1 tsgfeM
es. §Sg
le la III

((-Pouvoir»
Le plus utile des journaux français
Si vous êtes enfant, instruisez-veuî. POU¬

VOIR publie des cours pour vous.
Si vous êtes jeune homme ou-jeune fille,

POUVOIR facilitera la constitution de votra
foyar. IJsez les lettres d'abonnés aux F. F.
Si vous êtes père, vous trouverez dans

POUVOIR tes moyens d'arriver à l'aisance
nécessaire pour élsver, étfuquer, instruire
et doter vos enfants.
Habitant les régions dévastées, agricul¬

teurs, commerçants, industriels sans crédit:
POUVOIR préconise la révision de notre
Constitution bancaire
Si vous faites de la politique de parti,

POUVOIR vous dira quo la France est un
tout, l'unité seuiè un moyen, l'association
nécessaire;-que tout parti est faction, toute
faction division, toute division faiblesse. La
ligue l'Unité française est une ligue d'union
et d'action. Abonnez-vous à. POUVOIR et
adhérez â. la ligue. POUVOIR détend le
Tribut social comme élément d'union et
■d'équilibre par un échange entre les deux
extrêmes sociaux.
Le Tribut social, c'est 400 fr. par an et

par enfant. Un minimum d'aisance de trente
mille francs par foyer. C'est la suppression
des misères sociales, et c'est pouvoir exis¬
ter, pouvoii développer ses facultés, pouvoir
constituer un foyer, pouvoir travailler. En¬
fin, pouvoir être libre, car la liberté, le
droit, tout est vain si, pour les exercer, tout
fait défaut. Les bureaux de POUVOIR sont
à Paris, rue Laffitte, n° 5. Abonnement, ;
un an, 30 fr. ou par mensualité de 3 fr.
(Pas de vente au numéro.) N° spécimen avec
brochure, 1 fr. 50; avec les deux volumes,
T3 fr. Le n" des' Foyers français, 3 fr.

£"©#«©© wrsîs?..* « - Ouif..,
Il existe on PURGATIF PARFAIT

DELICIEUX ft ROIRP,. I®

Lait D'APPF.NZELL
Dans tontes les Pharmacies. — Prix. 4V15

LA VIE SPORTIVE
ATHLETISME

GEYSER SE RETIRERAIT
L'excellent champion Jacques Keyser, battu
imanche par Vermeulen, vient de déclarer
qu'il était décidé à s« retirer du sport.

mmm funèbre
Angla, Lartigue, Cherifel, Vrilleau prient leurs
amis et connaissances fie leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mm» veuve Marguerite SOLOM,
leur mère, grand-mère et, amie, qui auront lieu
le jeudi 24 avril, dans l'église Saint-Louis.
On se réunira à une heure eL demie rue du

Jardin-Public, 18, d'où le convoi funèbre par¬
tira à deux heures.

CONVOI FUNÈBRE M. E. Charvin, 54.
A. Charvin, oom-

mandant aux Messageries Maritimes; M. et
Mm» Boutier, les familles C. Charvin, P. Char-
,in Fontanaud. Belzer, Charvin, I.asa, Var-
liaud. Alliés Brun et Syreizol prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de
M"» Emile CHARVIN, nés Marie LABROtJSSE,
leur épouse, mère, belle-mère, belle-sœur, tan¬
te et cousinef qui auront lieu le jeudi 24 avril
1919, on l'église Saint-Seurin.
On se réunira h la maison mortuaire, ÎM>4i»

Ievard du PrésWent-Wilson, 230, à huit heu¬
res un quart •
Pompes funèbres générales, m, e. 'Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE M. et, Mm» I.ouis Le
Bouhellec et toute

leur famille prient leurs amis et connaissances
de leur fairo l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

Mm! veuve LE BOUHELLEC,
qui auront lieu le jeudi 24 courant, en la ba¬
silique Saint-Seurin. ..

On se réunira ) la maison mortuaire, 34. rue
Capdeville à une heure et demie, d'où ie
convoi funèbre partira à deux heures.
Pompes tunèbres générales, Itl.e. Alsace-Lorraine.

00NV0I FUNÈBRE M. R. Mialhe, archi¬
tecte, M=>» R. Mialhe

et leurs fils, MM. Emmanuel et Julien Mialhe,
J.-P. Héro-n, M. et Mm» A. Mareilhac et

leur fils. M. Ch Héron, Mlle A. Mialhe, les fa¬
milles H. Loustan, N. Brandela, G. Touche,
M. Dutauzin, Héron (de Toulouse), Bary, Guil-
lou, Rudelle et P.uLichon prient, leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Paul MIALHE,
architecte honoraire,

leur père, beau-père, grand-père, Beau
oncla et cousin, qui auront lieu le
21 avril courant.
On se réunira au cimetière protestant, rue

Judaïque, à dëux heures, où la cérémonie
aura lieu â deux heures et demie.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

ère,
3Udi

A1I1Ç riC Le comte Armand Pal-ftflO UE, il&utd rier de Wolodkowicz,
M. Jules

t; le

Auparavant, et pour tenir un engagement
d'honneur, il participera S Marseille au mee¬
ting athlétique organisé dans le but d'élever
un monument à Jean'Bouln, qui fut son grand
rival, et qui tomba au champ d'honneur au
début de la guerre.

FOOTBALL RUGBY
LES ALL BLACKS BATTENT LÈS GALLOIS
A Swansea,'l'équipe néo-zélandaise qui bat¬

tait la France à Twickenham a triomphé de
1 équipe du Pays de Galles par 6 points (2 buts
sur coups francs) à 3 points (1 but sur coup
franc). •

CYCLISME
«RENDA TRIOMPI1L

New-York, 22 avril. -- A New-York, l'Austra¬
lien Grenda vient do battre en match à troï6,
Franck Kraniev et Arthur Spencer.
La première manche revint -à Kramer, les

deux autres à Grenda.

Mit» Nicole Pairier de Wolodkowicz,
Delage. M. Louis Pairier, ancien magistrat,
comte André Pairier de Wolodkowicz, le comte
et la comtesse Raymond Pairier de Wolod¬
kowicz et leurs enfants, la comtesse René Pai¬
rier de Wolodkowicz et ses fils, le baron et la
baronne da Spens d'Estignols et leurs fils, M. et
Mm» Albert Delage et leurs enfants, le docteur
et Mm» Cubertafon, M. Lucien Delage, les famil¬
les Delage, Gillier, La Fonta et Henri Lannelue-
Sanson ont'la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de ia perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

la comtesse Armand PAIRIER
DE WOLODKOWICZ. née DELAGE,

décédée dans sa 30» année,
munie des'sacrements de l'Eglise.

Les obsèques ont eu lieu le mercredi 2S avril,
en l'église Sainte-Marie, à Limoges.

AVIS DE DÉCÈS ans \ r;tVVEIlGNE- «S
fî.SKSfiPft.'y

REBE80IEl»ENTsS-ir,SS.S;q.sf;USgion d'honneur, et sa fille; le docteur SMm» Desmartin, Mu» Berthe Desmartin Mmiveuve Saligue, M". Emilie SaliguV Mm. Veuv.Baratte et ses enfants, les famille? Dutruchet Lauliac remercient bien sincèrement toutesles personnes qui leur ont fait l'honnem- d-»*.-sister aux obsèques de
H" André SALIGUE,

née Jeanne PESQUIER,
ainsi que-eeLles qui leur ont fait parvenir
marques de sympathie dans cette trêa doulotefeuse elroonstance.
Pompes funèbres générales, tu, e. 'Alsace-Lorrain*

REMERCIEMENTS ET MESSE
L?s familles Duvergé, Jusix, Sem et Je*douin remercient bien sincèrement les pelLsonne» qui leur ont fait l'honneur d'asslstenaux obsèques de

®. Maurice DUVERGÊ,
ainai que celles qui leur ont fait parvenir deamarques de sympathie en cette douioureoaa
qufteredR; U ÊdiT^ à'^euf'heTiÏÏS
La famille y assistera.

OTITEMENT DIT PORT DE BORDEAUX

bordeaux, si avril
Monté en rade

0nt'?!« au Jburiau du P°rt >eure dôela.rations de descente t
St. esp. Alfonso-XIII, p. New-York — haaiStu, p. Casablanca - St dan r.ô'ivi^êen, p. Bilbao LOijyjons.

ILE VERTE, 22 avril
Mouillé sur rade t

S
New?York.°nSO XI11' Easseas. «« rente *

PAUILLAC, J2 avril
Montée :

S d»r>«^Î2?nmS' d® forte>; Champagne, d'Islan¬de (avec morues). — St. ang. Citv-of.rkvrf
m PclM" ; Myrtis. de Garsfon ; nav.

fân^'de FoSFrTnee"'- h°L Pr!ncesse"'«:
Rade de montée ;

NaV- fr. Bonne-Tante, de la mer (en avaries).
T, t)' oorv. Hardanger, de Cbristajiia. — St.
c- J^' » d Angleterre. — Nav. ang,Gwendolin-Waren. de Bahia (avec tabac).

. Aux appontements :
St. am. SewaUs-Point, Housatonite, LaieHorney, d'Amérique.

Rade de descente :
Nav. rus. Rudolf, p. Porte.

Descendus :
St im. Clara, p. New-York. « Nav. ang. Karl»Calrns, p. Dunkerque. - St. norv. Toiosj, p.Christanla. '

LE VERDON, 32 avril
Mouillés sur rade :

S1paUicshril!é' 'le Cardlff: Quand-Même, de LA
Mis en mer :

St. ang. Figutg, p. Casablanca';' War-Tabaret Pastores, p._ New-York; nav. ang. Henry-R.-Mallory, V l'Angleterre'.
Jenssen, p. Bilbao.'

St. dan. Lolly-

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les cours, recette? et stocks de la veille sont

indiqués entre parenthèses après Ceux du jour".

nGAFES. _ New-York, 22 avril. — Disponible,
Avoines (au bushel en francs);

10.43 (l(U0>;
CEREALES.
Chicago, 21

Londres, 22 avril.

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE
Mm» veuve Dauba, M. Daùiel Dauba (au

front), M. Robert Dauba, les famille» Caupen-
ne. Soumets, CoutartI, P. Soumets, Cook, La-
fltte font part à leurs amis et con,naissances
fie la perte cruelle qu'ils ont faite en la per¬
sonne de

M. Edmond DAUBA.
soldat au 102» régiment d'in/.'anteri»,

mort le 18 juillet 1918, à l'ambulance 2Sl,
il l'âgo de 21 ans, décoré de I* Croix de guerre

(S citations), mort pour la France,
leur file, frère, neveu et eoufiin.
Une messe sera dite le samedi 26 avril l*i»,

à huit heures, en l'église Salnte-Clotilde du
Bouscat pour le repos de son âme.

, avril. — Sur mai.
juillet-, 10.29 (10.017; septembre. 9.83 (9.22),Blés et farines. — New-York, 21 avril. — Sans
changement.
Mais (au bushel en francs) :

Chicago. 22 avril. — Sur mai, 24.20 (24.10) ; jùit.
iet, 23.20 (Ê3.22) ; septembre, 22.57 (22.57).
New-York, 21 avril. — Bigarré, 26.73 (26.20):
CERNEAUX ET NOIX. — Bordeaux, le £1

avril. d-;
Cerneaux : Disponible, néant; sur mai,-fr. 750.
Invalides et atelequins, fr. 630, ies 100 kilos,

par caisses de 25 kilos, net franco Bordeaux.
Situation ferme!
Noix pour ie cassage, marchandise rare.
Charentes, fr. 100 les 50 kilos.
Sariadais, fr. 85 l'hecto.
METAUX. — Antimoine.

£ 45 (45).

^Argent. — New-York, 22 avril. — 101 î/S '
Cuivre. — Londres, 23 avril. — 76.50 (76.10);trois mois, 76. 15 (76.10).
New-York 21 avril. — Electrolytiques, 15 174

à 15 3/8 (15 1/8 à 15 1/2). H M "
Etain. — Londres, 22 avril. — Comptant, 226.15(224.15) ; trois mois, 225 (822.10), - -

Plomb. — Londres, 22 avril. — Comptant, 24.19
(24:10) ; livraison éloignée, 24 (24).
Zinc. — Londres, 22 avril. — Comptant, 35 (85) ilivraison éloignée, 35.5 (35.5).
PETROLES. — New-York, 24 avril. — Raffiné

en caisses, 20,25 (20.25) ; en fût?, 6.50 (6.50) ; stan¬
dard white, 17.25 (17.25).
POTEAUX DE MINE. — Bordeaux, le 23 avril

(bourse du lundi 21, reportée au mardi). — Si¬
tuation sans changement,. Bois abondants, mai»
affaires rendues difficiles par l'irrégularité de?
transports-fer et le défaut relatif de tonnage,-
On cote : 45/46 fr. la tonne sur wagons Bor¬

deaux-docks.
Fret sur Bristol-Channsl. On offre 17 sh. On

nous signale un cargo de 2,000 tonnes traité t
15 sh. samedi dernier, et un de 1,000/1,500 tonnes
à 16 sh.
Cardlff. 19 avril. — Marehé sans changement-

On cote 65 sh. la tonne toutes dimensions. "■'

RESINEUX. — Bordeaux. 22 avril (bourse de
lundi 21, reportée au mardi). — Térébenthine i
Cours très ferme. Le commerce offre 250, départ
Landes, ou 255 rendu Bordeaux. Pas de contre¬
partie chez les fabricants. On nous signais
néanmoins une affaire à 255, rendu Bordeaux.
Brais clairs. — Le commerce offre 55 départ

Landes. La fabrication tient à 60 fr. Affaires
rendues difficiles par la pénurie relative uee
moyens de transport par fer. Marché calme,
pas de transactions signalées
La première amasse de Mios a été adjugée

à M. Brun, de Salles, au cours de 0,81.3 le îltre
rendu quai gare Mios.
La première amasse du domaine d'Uza a. été

traitée par M. Magne, sur la base de fr. 260 la
grande barrique dç 340 litres, soit 0.76.47 1»
Utre.
La première amasse ds Parentis-en-Bonvnouf

est signalée adjugée à M. Brune, à 0,85 le litre.
Celle de Morcenx, à MM. Tournarie et Noreils
sur la base de 0,778. Enfin, celles de Mézos e(
de Pontenx ont trouvé preneurs respective
ment h 0,76 et 0.781.
Affluence eu bourse relativement restreinte,
Londres, 22 avril. — Térébenthine; 99 (99) f

mal, 90 (90); mai-juin, 84 (83); mai-août. 78 (78)!
juillet-décembre, 70 ( 70 14); septembre-décem¬
bre, 70 (70).
New-York çt Savannafc, 21 avril. —■ Cours sans

changement.
SALAISONS. — Chicago, 22 avril. — Sain*

Doux: mai, 30.65 (30.65); juillet, 29.70 (29,82). «
Pores: mai, 52.60; Juillet, 53.40. — Kibs: mal
28.50 (28.70); juillet, 27.30 (27.40). -r Porcs: légers.
20.10 (19.90); lourds, 20.85 ( 20.65).
SUCRES. — New-York, 22 avril. — Sucre cen¬

trifuge, 96», 7.28 (7.28).

COURS DES'CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 16 avril, sur :

Londres, 58 e» u à 23 09 Espagne, 120 3/4
à 1S2 3/4; Hollande, 2 41 à 2 45, Italie, 79 1/4 i.
Si 1/4 ; New-York, 0 98 è 6 04 </,; Portugal
3 80 i«; Suisse, 121 à 123; Danemark, 148 1/4 à
152 té; Suède, 158 3/4 à 162 3/4; Norvège. 152 v,
à 159 'A,; Belgique, 94 1/4 à oe 1/4.
BOURSES ETRANGERES. — Change sniî

Buenos-Ayres i (or), 51 5/8; Rio-de-Janeiro,
13 23/32: Vaiparaiso. 10 5/S2.
New-York, 22 avril. — Change sur Londres. ,,

4.62 (4.(2) ; sur Paris, 601 y, (001 >6).

CABEAOXrCBHIBRIBV
DIZAINES. CHAPELETS, SIGNETS
: NECESSAIRES A OUVRAGE : :
:: CADRES PHOTOGRAPHIE :t

8tJOUT«ER
JOAILLIERSERVAM

Les Directeurs j | goUNOlllLHOU
Le Itérant. G. fioccHO!». — imprimerie epéeUU

Elude de M» GORIN, avoué, Bx.
miE AU TRIBUNAL
ie mardi 6.mai 1919, à 13 h. : i»
-Maison -et -jardin à Bordeaux,
«yen. Carnet, 58. M. à p., ll".000i;
t» villa Helvétie, Pontaillac»
•Rcyan» M. à- p., ijp.000 francs;l» terrain eux-Brandes,"commu-
ae rte Boyau. M. à p., 7,000 fr.

HQTËlT des ventes
7. ru» Voltaire, 7

Te vendredi 25 avril, i. 1 heu¬
re 39. il sera vendu :
■ Chambres en' noyer, pitchpin,
êrabJe^ salle à manger en noyer,
meubles de. salon, piano palis¬
sandre, vitrine de salon, glaces,
tableaux, gravures, suspensions,
iha-pis. garnitures ds foyer et de
cheminée, tables, sièges, cou¬
ches, bicyclette?, fourneau de
cuisine, salamandre.
Au comptant et 10 % éfi sus.

W 0 0 U D ! Mcoinmissalre-
¥l

p-nseur.

FENTE APRÈS DÉ0ÈS
W A. BARINGOU prlsour.
T6, cours Georges-Clemenceau, 73

c I-es vendredi 25 e t samedi 95
hvril 1819, h i heure après-midi,hôtel des ventes, 7, rue Voltaire,
u sera vendu :
Meuble de salon bois noir, sal¬

le à manger, chêne blanc, cham¬
bre à . coucher noyer, grandes
places, médaillon, bahut ef table
marqueterie, pendule, eandéla-
Jbrus, garniture de foyer, coffre-
(Tort en fer, tables, chaises, vais-pelle, verroterie, bibelots, linge
(rte ménage, vestiaire de dame,
fistensiles ,de oulSIp'e, bijoux,
prgenterié, ruolz, casier fer n
kouteillés vides.
VA») comptant et 11) » en sus.

EXPOSITION

Wy'PHÏL.ÎS(Guérisen contrôlée).
C»o!ç3f« kasseumans

28- r» VlJpl-Cariej. Bx.COULEMEISTS
fACTHEClSSEKlëSTS fnSinwst m l natte»

arbore calcium, 140 % sém ite»
gares.HENAULT.Libourne.G1'»

1606
t

PE§cr i ebb

f£ Cl É? BOK6T)?,25,EPUR L ESas8 i a! t. !. jourt. jusqu'à6 h., et Jusqu'à7h. lundi, jeudi et samediV V Beonharm» ml mrnanmianmmont» mur dmmmndm
; h. et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
rmammiqnmmonts mur damansto

té**" à fA i fi II Mk Guérison. Rense gnements gratuits«fcWSM ST S fU| U Ht BOtiçAUti. ipiei'OSs Marmande L.-et-G.
AU DEMANDE, jeunes geiis 13

à 15 ans .pour en faire des
apprentis verriers. — Ces en¬
fants sont à la charge entière
de l'usine et arri ven t - rapide¬
ment à un» grosse situation. Eo..
PELAS, Condat ■ Bersao (Dord.).

STBPPEJUR livraison rapi¬
de. —- CANTOU, 12, cours Geor-
ges-Clemeneeau. ci-deyant cour»
Tourny, Bordeaux (3» étage).

AI] a IIDRONNIERS TOLIERS
lllinu q«M». OHvet et Mazars,
avenue de Grammont. à TOURS
ôïïiîiï-oîï vendre Langon grd.
confort maison, écurie gara-

.ge, jardin et terrasse sur la Ga¬
ronne. -Eu. Troyn, Ag. Havas, Bx

A VENDRE. _ 14.
rtte Leberthon, 14.

SULFATE de CUIVRE
(MACCLESFIELD)

et 1'" marques anglaises.
J. DASSY. importateur,

là, rue du Châl-des-Farines, Bx.

J'ACHETE TOUT : bouteilles
H meubles, vestiaires, débarras,
etc.DAVlD.10Ffii.de la Béchade.B»

J'ACHETE TOUT- meubles, ves-tialre, blcycleti, linge fusils,
etc. Massez. 26. r. tloquelaure.

GREFFE DE PÂÏî: région Sud-Ouesl, près station'balnéaire,
à céder par suite décès titulaire.
— «S'adresser : M. BELLET, 14,
cours d'AIsace-Lorraine,. 14, Bx.

PAR WAGON

FIBRE DE 10IS
pour tous ïes emballages fruits

et primeurs
7. rue Lenlilkiç, liordeaux.

Dèïuainlé^ pris.

J. GRÂTTAU, Bayonnc

JM'ACHCTB Bleui,,.etc. C. Mazeri
75, r. J.-Caravon-LateUr, Bv.

'..Belles plumes d'aufeuehe A V.

VIN oirge I.;.-G»o, 9 à
115 fr. : dito PortugSh

en chai roi:
9 ><,, U5 fr.: _Jj

H a 11 >4, 1301.; I»!» Gào.lCpenv„lolà'*

nu.,H ' " 'arpoiiHt,' 9, r. T.a Brèrte.

i&fœfuri®
ht"

_

rou.sh _

I35f VIHI
lé*" H. ente Prvï-oitor: E'»»»»

A"~yi5\T»ïtr; locuihobîle cu.ALi-S GNY spéci.p. chauff. auv
déchets de bois. Puissance 35 HP,
n.vcsi. état. Disponible è TOU¬
LOUSE. Entreprises, 12, r. Rivais

Santé-Force -Jeunesse-Beauté
données et rendues h tous sans
médicaments d'aucune sorte par
la célèbre méthode de l'Amert-
can Institut. Renseignements
envoyé® gratuitement à qui en
fera 1». demahde. American Tns-
tltut,38,ch. desGqssus, Bouscat-B*
ffïCCRC-FORT à vend, granduUrrllE» Bauchf. visible 3,
rue'Courblti, de H' h. k 1<» h.

«il DEMANDE '"ensùdière à' va-
wrs peur en état de marche,
timbrée-C à 7 k.t force ic a 15 HP,
py'Hlfc 'lâMrtani'm 2,000 k.. h'ôr>
"zonta'îé œj'verticale; S'adr. 121,
q. de» Cbsr.trons, serv. iechnla.
SU dk3«v ouvrières passage
V™ noix. frav. facile ' pour' fii-
iett-e»! fewâffées ; 66, r.TraVers»èré.

Tourneurs et ajusteurs connais¬sant automobiles demandés;
69, rue Legrange, 69, Bordeatlx.

HOTEL DES VENTES
. 1; rue Voltaire, 7

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

M'J.DUGUIT
Commissaire-Priseur,

rue da la Devise, il, à Bordeaux,

,Vendredi 25 avril 1919. à une
heure de l'après-midi, il sera
vendu :

Salon st. L. XIV, salles â man¬
ger st. Henri II, Louis XII! et
modem - style, chambre à cou¬
cher noyer «t. Henri II. avec lits
jumeaux et armoire à glaces à
deux portes; autres chambres à
coucher, bibliothèque, carton-
niers, tables, sièges, piano droit,,
bureau de dame, en marquete¬
rie, «laces, tapis, tentures, gar¬
nitures de cheminée et de foyer,
tableaux, gravures, suspensions,
lustre électrique style L. X\ I,
vaisselle, verrerie, chapelière,
Jions et nombreux bibelots, etc.
Au comptant et. tO %.
Exposition jeudi après-midi

Vente publique
Vendredi 25 avril. £ 15 heures,

sous la tente Naturâl, Le U>ui-
tre et O, rive gauene. quai des
Chartrous, il sera Tendu aux
enciièrès publiques, par minis¬
tère de M. P.-A- Champagne jeu¬
ne, courtier assermenté, rue cai-

. vé, n° 38, et pour compte de qui
il appartiendra :

l°Env. 277 sacs de 50 kiL env.
SON DU MAROC

lôgèrcm* touchés d'avarie d'eau
douce,, ex - « M.AHTINIQUE ».

2" Env.45 sacs févettes décoitiq.
avariées d'eau de mer, dont 10
saps balayures.
Renseignsmenls chez te cour-

tier:vendeur. Téléphone 4C.03.
DEM. fille, eetnpugne 16 jt
18 au.?. J-'orte, sérieuse, ù

dresser tomme domestique. 137,
Iri Pt'éîident-Wilson, 37, Bordx.

"BLANQÛEFORT- Y MAC.ÂÏT
Jvach. pei. propr. S ù lâ.flOOf, meu-
bl. ou non. Ec.-Derinc, Havas Bx

m

FEMMES
qui SOUFFRES
de Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Hémorra¬
gies, Suites de Couches, Ovarite, Tumeurs, Pertes
blanches, etc.,

REPRENEZ COURAGE
car il exiçte un remède Incomparable, qui a sauvé
des milliers de malheureuses condamnées à un mar¬
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la

10UVENGE Ae l'Abbé SOURI
FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous

les traitements sans résultat que vous n'avqz pas le
droit do désespérer. Vous devez,
sans plus tarder, faire une cure
avec la Jouvence dé l'Abbé Soury.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY
c'est le salut de la Femme

FEMMES QUI SOUFFREZ de
Règles irrêgulières accompagnées
de douleurs dans la ventre et les
reins; de Migraines, de Maux d'Es¬
tomac, de Constipation, Vertiges,
Etuurdisscments, Varices, Uéntorroides, etc.;
Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Va¬

peurs, Etourdissements et tous les accidents du
RETOUR D'AGE, employez la Jouvence de l'Abbé
Soury qui vous guérira sûrement.
La flHcon> 5 fr. dans toutes les Pharmacies; i fr. 69

franco gare. Les 4 flacons, 20 fr., expédition franco
are contre mandat-poste adressé ù ia Pharmacie

DUMONTIER à Rouen.
Ajouter 8 fr. îti par flacon, pour l'impôt.

Bien exiger la Véritable JODVENCEfle l'Abbé Soury i
avee la Signature lias. DUMONTIER j

("Notice contenant renseignements gratis)

1frRWIC M- ohèze a v. s. meu-ftl lw blé, 14, r. Charles-Ma-
rionneau, à Mm» Fréchou. Dom.
Au Négociateur, 66, rue la Devise
4"AÙIC M. Charollois a vendu
iL rtliv s. bar-débit, 38, r. Mon-
sarrat-, à M»' Moulés. Opposit.
Au Négociateur, 06, rue la Devise
ftIPUCTET industriesni;ne, i Ci. commerces
ucunc7 immeubles
vcruex proprietes

parle NEGOCIATEUR
66, rue de la Devise, Bordeaux
OUVRIERS CYCLES demandés,
I 8, place des" Quinconces, Bx.

Sténo-dactylo sér. dem. placeEcrire L. T., 4, rue Poqueliti-
Molière, 4, à Bordeaux.

Disponible MATERIEL NEUF
Presses Bliss 110 tonnes, banc
étirer Bronde! 25 tonnes. Tail-
Ieusc engrenages tous genres
Fellow. Fraiseuse Gsrvin pour
reproduire gabarits. — Ecrire :

BORROU, boite 94, Central, Bx.

Sténo-daet. tr. exp. d<i« place d.maison sérieuse vin ou spiri¬
tueux. Ec. GEP», Ag, Havas, Bx.
v. jolie éch. moi. état neuf,i tr. aérée, 4 pièces, grande ca¬

ve, jard., eau, gaz, élect., rue Le-
vieux, pr. boulevard. Prix 18,000
francs. Facilités de paiement.
S'ad. 35, r. Frantz-DeBpagnet. Bx

Magasin épicerie ou grand bar.on désire louer. — Ecrire:
GILBERT, 7, rue Boudet. Bordx.

Figues, amandes, sardines,miel à vendre, disponibles
Bordx. Ecr. Gilbert. 7, r. Boudet.

VINS DE LIE suis acheteur.
ANDRES, 246, rue d'Ornano, Bx.

u.
FILS ter usagés vignes 160%kgVAYSSE, métaux. Libourne.

àUùi ETPPSP « Mansâeld .nRutE S EKliC collège de
jeunes filles. 47, Cromwel Road.
Brighton. Pensionnat de !« or¬
dre. Excel, référ. M» Potfie, di¬
rectrice, sera Bordeaux, 71, rue
la Rousselle, du 9avril au. 1»mal

INDUSTRIELS!!! I'vAtlI© M. Bouder a v. son ca.ftlid fé, 125, r. d'Arès. O

faites installe.- vos usines, réparer vos machines A vapeur;
faites exécuter vos travaux 'Je mécanique et d autogène par là
Maison A. GAUDUCHOU et SIUBI, 35, rue Lecoeq, Bdx. Tel. 16.55

Effets de Commerce moratonés
publicité judlo. Renreign". DORUY, expert,33, r. Sainte-Colombe, Bx

1ei'au!0 M. Isaïe R.enau/.t, rueritI» Tuetal, 2, a vendu à
M. Elie Tocaben, 15. ruo rte la
Tour-du-Pin, le fonds de com¬
merce d'hôtel-meublé, qu'il ex-
loite à Bordeaux, 2, rue Tustat.
ipp. reç. .15, r. de la T'our-du-Pin
fiu DEMANDE de bonnes ven-
Ult deuses. Références exigées,

rue Sainte-Catherine, 88, Bx.
UIMC blancs Glrcmde 10», prêtaet<5O a expédier, 1,700 fr. lo¬
gés. Ecr. Miroy, Ag. Havas Bdx.
«M DEM. entrepreneuse p. lin-
Wl» gerie fine ; U7,r. Fondaudège
AU vend : 51, vue de la Rous-
VI* selle, SI, bois de chauf¬
fage diveias. sel marin ex-,
tra, pour boulangers, charcu¬
tiers. tripiers, particuliers. Ex¬
péditions. — Porte à domicile.

AyyCD^ Vap. «Quand-Même»HRICnO chargera vers fin
semaine. — S'adresser BUSTAR-
RE'f, 13, place de la Bourse, Bx.
Jty DEM. 2 garçons 13 à 15 ans,UW 39, rue des Augustin®, Bdx.
«y demande ouvrière pourUl* travail machine laltonne*-
linon. GIOVANNELLI, 103, cours

ACHETERIONS auto 8 à 10 HP,2 cylindres préférence. — S'a.
dresse;- BRE'l et LEVRIEB., 133,
r'* de Saint-Médard, Caudéran.

ON DEM. bone ouvr. méc. eonn.
serrage mot.; 57, r1» Médoc.

A VENDUE remorque.37, route du Médoc,
! tonnes;
Bouscat.

AV. pneus 850x120, 830x120;24, rue de la Devèxe, Bordx.
TOItPEDO 12 HP- 1914, à v. I.e-
I VAIN, 37 bis, cours de l'Yser.

PP«
r. LAGARRIGUE, 2, rue Huglr,

2T«wiç Des ép» Elisait ont v-raSlO le bar meublé, 36, rua
Notre-Mame, 36. — Opposit. ret.
LAGARRIGUE, 2, rue Hugla, 3,
nTïii;» Ep1 Marty ont v. 1»
i. M*i© bar meublé à M. Hen¬
ri Ninay, 68, r. Porte-Dijeaux»
Opp. r. Lagart'lgue, 2, rue Hugla»

2"AV!S ^ % v' -lfl
de-Carayo _

LAGARRIGUE, 2, rue

JEUDI 24, à 9 h. 30, a Cavignac,vente publique, p. H. Alexan¬
dre. huissier, Salnt-Savln.— Ma¬
tériel battage et métier scie à
rubans. Comptant, 10 % eu sus.

AV. beau coffre - fort, chambreLouis XV: 25, r. du Haut-oir.

TRANSPORTS
Prix rédt». Bouyx, 26, r. St-Fort.

BROS OU CHARRETTE
p. trav. forêt, joug et harnais p.
mules s. dem. Bouyx,25, r. St-Fort.
ACHETE fourneau de cuisine,
vil cuisinière en bon état. Ecrire
avec détails : de I-anning, 52,d'Alsace-Lorraine, i03, Bordeaux | rue Fondaud^e, 52, r^rSéaui

AV. auto Chevrolet 14 HP, dé-mâr., éclair., klakson éleetr.
LARTIGUE. Portets (Gir4»i.

VASTE LOOAL à louer, 177,
cours S».

Jean. S'adresser 1S3, môme rue
pour renseignements.

anti-
ch. àAppartement meublé,chambre, s. à manger, S „

couch., gr. cab. toilette, cuisine,souillarde, eau. gaz, électricité,ch. de bonne. 19, r. du Temple,

RETOUCHEURS
pour 1 atelier et le dehors.

OPÉRATEUR graridîss'» <de-
mand.és, 40, rue Chauffour, Bdx.

1 rès bons appointements.

AV. glacières, bascules, bicyclet¬te. hamerle8S. 181, e. Albret.

A VENDRE: l'une des plus im¬portantes boulangerie» 68 La
Rochelle. S'adr
du
nue

la direction
« Progrès agricole », 17, ave-

i Coligny, 17, à La Rochelle.
A AL » maisons libres près Paro7 et 10 pièces, lard. S'adr. 60,
rue du Chalet. 60, à Caudéran.

ACHAT AU COMPTANT
Titres eotés ou non cotés

Titres russes, ottomans et bulga¬
res. Bouhet, 40, rue Ste-Eulalie.

ON m:M rerùrésentant place
Bordeaux. Situation assu¬

rée. S'« Téot«s»é,7, pl.Bourgogne

bar meublé, r. Joseph'
dc-Carayon-Latour. Opposit. r.
_ . _ - -

je Hugla, 2,
300 fr. rec. paj

..,,000 p. f. -- S'adr,
LAGARRIGUE, rue Hugla, 2,

angle oours Victor-Hugo.
Il El 11 CC TrSAVONS"Rept?tiUlLteO sentants dem., forte
remises. A. Machy, Salon (B

D fi D centreDrAiR jour, 18,000 p. f.

irtea
,.-Rl

Pour créer affaires (AUC7 Qfll
p« correspondance UnEt omi ,
Ecrire G. GABRIEL, à Evreur. i

mu
blanc non silicaté, po»
tal 10 k. 24»; 3 postau*

_
68' et 5 post. 110» franco

«ont. remboursem. HUILE d'olV
ve douce post. 10 lit. 43 fr. fram
co mandat d'avance. Savonner!'
de Rio TINTO, à MARSEILf _

J'ACHETE TOUT i , . .taux, meublee, antiquités, et&
Gatineau, 11, eoura d'Albret. ~

FUTAILLES suis acbeteuf,
ANDRES, 246, rue d'Ornano. Bx,

F-IL FER vignes galvanisé usa»gé 180 % k. Renault. Libourne

JUMENT noire bretonne, 5 ans^à v., prête à mettre bas; 9,
rue de la Rousselle, 9, Bordx,

est tombï
voiture autoJ

mobile en passant rue Bouffard»
eu face de la Permanence, nit
manteau de fourrure en Ragor»*
dln. Prière à la dame habillée d4
violet qui l'a ramassé dé le rap»
porter Hôtel de Bordeaux. Réc'N

PERDU bague marquise casséé.tram Fondaud.-Bouscat. Rap«
3. r. Trois-Conlls, au 4». Récompj

PERDU d'une"0116'

petite chienne noir
poitrail, pattes, bout de queuPLSIDUpoitrail, p

et raie sur tête blancs. Ranien-
13, rue Vilarls, 13. Récompense?'

|


